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Rouen, le 26 novembre 1877. 

Monsieur le Ministre, 

Vous avez bien voulu, par votre arrêté en date du 7 juin 1877, 
m'accorder la mission scientifique que j'avais sollicitée par ma 
lettre du 22 avril précédent, et me permettre d'étudier sous le 
haut patronage de votre ministère la collection des cylindres 
orientaux du Cabinet royal des Médailles, à la Haye. 

Mes lettres précédentes et les rapports que j'ai eu l'honneur de 
vous adresser pendant mon séjour à la Haye et à Bruxelles vous 
ont déjà indiqué la nature des monuments que je me proposais 
d'examiner et l'intérêt que les savants pouvaient avoir à les con- 
naître. Je dois aujourd'hui vous rendre compte de l'ensemble des 
résultats auxquels je suis parvenu. 

Permettez-moi d'abord de remercier ici notre ministre de France 
auprès du Gouvernement néerlandais de l'accueil affectueux que 
j'ai reçu à la Légation française : M. Target s'est empressé de me 
présenter aux personnes qui pouvaient le mieux me renseigner 
sur le but de ma mission et il m'a mis immédiatement eo rapport 
avec M. le chevalier V. de Stuers, dont je me plais à reconnaître 
le concours éclairé. M. de Stuers, qui donne une direction si heu- 
reuse à l'organisation des musées en Hollande, m'a souvent accom- 
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pagiié clans mes lecherclies et m'a procure pour les accomplir 
toutes les facilités que je pouvais désirer. Je dois également men- 
tionner Tenipressement avec lequel M. Campbell, conservateur de 
la Bibliothèque royale, et M. Meyer, conservateur du Cabinet des 
Médailles, ont mis à ma disposition les documents que je voulais 
consulter. 

Les études assyriennes commencent à peine à pénétrer en Hol- 
lande; cependant quelques savants, dont j'ai eu l'honneur de faire 
la connaissance, n'auraient peut-être qu'à douter un peu moins du 
succès de leurs efforts pour apporter un contingent utile au déve- 
loppement de ces recherches. Je citerai particulièrement M. W. G. 
F. van Voorthuysen, à Voorburg, près la Haye, et je saisis avec 
empressement cette occasion de me rappeler à son souvenir. 

Le Cabinet royal des Médailles de la Haye où se trouve la col- 
lection des cylindres orientaux est une dépendance de la Biblio- 
thèque royale située sur le Lange- Voorhout , une des places ou 
plutôt une des promenades de la Haye. L'édifice a été construit 
en 1734 par Adrienne-Marie Hageton, nièce du banquier de 
Louis XIV. Il a été successivement occupé, pendant la fin du der- 
nier siècle, par les ambassadeurs de France et d'Angleterre. En 
181 5, le nouveau roi des Pays-Bas, Guillaume T', y résida pen- 
dant qu'on mettait en état de le recevoir son palais de Noord- 
Kinde. 

C'est en 1819 que la Bibliothèque a été installée au Lange- 
Voorhout. Elle renferme environ 200,000 volumes, sans compter 
les manuscrits, et prend de jour en jour un développement consi- 
dérable. La Glyptique, qui occupe une partie du bâtiment, forme 
une collection très-remarquable qui doit son origine au stathouder 
Guillaume ÏV. Dispersée en lygS, elle subit les vicissitudes des 
événements qui s'accomplirent alors. En 1816, le roi Guillaume I" 
entreprit de reconstituer le Cabinet des Médailles et de réunir les 
débris des collections de ses ancêtres. Depuis cette époque, le 
nombre des pierres gravées s'est accru par une série d'acquisitions 
importantes parmi lesquelles figure le magnifique camée repré- 
sentant l'apothéose de Claude. Ce précieux camée, taillé dans un 
onyx de o",2 23 sur o™,i 78, est un des plus grands qui soient con- 
servés dans les musées d'Europe. 

La collection des cylindres orientaux a été formée, d'abord, par 
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une acquisition faite à Constantinople par le baron H. de Zuyien 
dé Nyevelt, ambassadeur du roi de Hollande près de la Sublime 
Porte. Elle comprenait 92 cylindres. Le catalogue de 1823 ne 
constate la présence que de deux nouveaux monuments. Depuis 
cette époque, des augmentations successives dont je n'ai pu suivre 
les traces enrichirent la collection, qui se compose aujourd'hui 
de i5o cylindres. Chacun d'eux a été l'objet de ma part d'une 
étude minutieuse et d'observations particulières que j'aurai l'hon- 
neur de vous soumettre. 

Cette précieuse collection n'est plus, du reste, complètement 
inaccessible aux savants de notre pays. Si, pour consulter les origi- 
naux, il faut encore faire le voyage de Hollande, on peut du 
moins en étudier ici des copies fidèles. M. le Ministre de l'intérieur 
du Gouvernement néerlandais, sur le rapport de M. de Stuers, a 
proposé un échange avec le Gouvernement français et cet échange 
a été accepté par l'un de vos prédécesseurs. C'est ainsi que le 
Musée du Louvre a reçu une collection complète des moulages 
pris sur les cylindres de la Haye; la direction du Musée du 
Louvre s'est empressée de répondre à cet envoi en adressant au 
Cabinet royal de la Haye une collection analogue de moulages pris 
sur les cylindres de notre Musée ^ de sorte que ces deux collections 
peuvent aujourd'hui être étudiées et comparées simultanément en 
France et en Hollande. 

Je ne crois pas avoir été étranger à cet échange; M. le Ministre 
de Hollande a bien voulu le reconnailre en m'offrant, au nom de 
son Gouvernement, une collection semblable à celle qui avait été 
envoyée au Louvre, et en me priant de rédiger un catalogue de 
ces pierres précieuses qui n'avaient pas été classées depuis 1823. 
Il m'a fait ainsi un présent pour lequel je ne saurais trop lui 
exprimer ma reconnaissance; il a fait en même temps un appel 
trop flatteur à «nés lumières pour que j'aie hésité à y répondre. 

Avant d'entrer dans l'examen de la collection des cylindres 
orientaux que je vais étudier, je crois devoir exposer ici quelques 
considérations générales pour faire comprendre la nature de ces 

^ La collection du Musée du Louvre se compose aujourd*liui de 200 cylindres. 
Sur ce nombre, 66 seulement ont été catalogués et décrits avec beaucoup de 
soin» en i853, par M. A. de Longpérier. Le surplus de la collection provient 
d'acquisitions postérieures qui ne sont pas encore cataloguées. 

1 . 
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monuments et Timportance qu'ils peuvent avoir dans les éludes 
assyriennes. 

Le nombre des pierres gravées qui nous viennent des différentes 
contrées de TOrient est très-considérable. Il n'y a pas lieu de s'en 
étonner. La matière en assure la conservation ; elle ne provoque 
pas la cupidité comme les bijoux d'or et d'argent que les aveugles 
possesseurs de ces trésors se hâtent de dénaturer pour en monnayer 
la valeur. D'un autre côté, on ne détruit pas une pierre gravée 
comme on renverse un palais ou un temple. Si la gemme se perd 
quelque temps, elle reparaît un jour ou un autre avec son même 
éclat. 

Dans tous les pays, les pierres précieuses, taillées k Torigine 
suivant le caprice du moment, n'ont été que de simples orne- 
ments auxquels on a pu attacher plus tard une destination parti- 
culière. 

Les pierres précieuses dont nous devons nous occuper ici sont 
taillées en cylindres; l'axe en est généralement percé dans toute 
sa longueur; sur la surface on remarque des scènes gravées en 
creux; elles sont quelquefois accompagnées d'inscriptions en ca- 
ractères égyptiens, phéniciens, assyriens ou perses. Ces bijoux ont 
souvent attiré l'attention des savants de l'Occident; on comprit 
qu'ils devaient avoir leur place dans l'histoire des produits de ces 
grandes civilisations auxquelles les légendes qu'ils portaient de- 
vaient les rattacher; et cette place, il s'agissait seulement de la 
leur accorder. 

Les cylindres se rapprochent, par la nature des sujets qui sont 
gravés sur leur surface, d'une série très-nombreuse de monuments 
en pierre dure qu'on a désignés, d'après leur forme, sous les noms 
de cônes, de sphéroïdes, dC ellipsoïdes, de scarabéoïdes. On y recon- 
naît souvent, en effet, les mêmes types, bien que, à cause du peu 
d'espace dont le graveur pouvait disposer, le sujet soit moins étendu 
et souvent réduit à un seul personnage, une tête, un animal, une 
plante ou même un attribut. On a toujours considéré ces monu- 
ments comme des cachets; leur forme se prêtait, du reste, si na- 
turellement à cette destination qu'on n'a pas hésité, lorsque les 
découvertes modernes vinrent révéler l'existence d'empreintes de 
sceaux sur des documents assyriens, à les attribuer à ces bijoux 
j§i bien disposés pour les produire. 

La destination des cylindres a été plus difficile à déterminer. 
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Les Orientaux , qui les recueillaient avec cette insouciance que les 
peuples de l'Asie occidentale professent pour les traditions du 
passé, les considéraient comme des amulettes et s'en faisaient 
des ornements, des bracelets ou des colliers qu'ils supposaient doués 
des, vertus magiques que leurs antiques possesseurs leur avaient 
attribuées. Chez nous, on se livrait aux conjectures les plus diverses 
à propos de leur forme, de leur usage ou des idées qu'on y atta- 
chait. 

L'analogie qu'on avait remarquée entre les sujets des cylindres 
et ceux des autres pierres gravées avait naturellement fait sup- 
poser d'abord que les cylindres devaient être également des ca- 
chets. Mais cette supposition était combattue par des faits parti- 
culiers dont on méconnaissait la portée. On avait rencontré des 
cylindres garnis d'une monture métallique qui semblait s'opposer 
au mouvement de rotation nécessaire pour produire une em- 
preinte. On citait certains cylindres qui présentaient même une 
bélière fixe, taillée dans la pierre, ce qui paraissait indiquer que 
ces bijoux étaient uniquement destinés à être suspendus. Enfin, 
on prétendait qu'ils ne devaient être que des talismans, des amu- 
lettes, et on ne voyait dans les légendes qui les accompagnaient 
que des formules magiques dont on ne comprenait pas le sens et 
que la bizarrerie de l'écriture rendait plus mystérieuses. 

Quel que soit l'usage habituel qu'on a reconnu plus tard aux 
cylindres assyriens, cet emploi ne préjuge en rien leur desti- 
nation originelle et ne leur enlève pas le rôle talismanique 
qu'on leur avait attribué et qu'ils partagent, du reste, avec les 
cônes et les sphéroïdes, dont la destination était certaine. Dans les 
idées qui sont encore acceptées en Orient, on croit, en effet, aux 
propriétés magiques de certaines pierres. On dit que la cornaline 
donne du courage à ceux qui la portent. Les onyx paraissent par- 
ticulièrement recherchés des femmes parce qu'on prétend qu'ils ont 
la vertu de les rendre plus belles. Ces croyances ont dû avoir cours 
dans le vieil Orient et influer sur la préférence qu'on pouvait 
accorder à l'emploi de certaines pierres. Une pensée superstitieuse 
a pu présider également au choix des sujets qu'il s'agissait de re- 
présenter, aux formules de prières qu'on pouvait y graver. Ces 
superstitions sont de toutes les époques; mais l'histoire de la 
magie dans ces temps anciens ne repose encore que sur des do- 
cuments trop peu contrôlés pour qu'ils puissent servir de base k 
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des appréciations sérieuses dans un domaine où les conjectures 
trouvent toujours une place trop facile. 

L'étude des cylindres présente de grandes difficultés. D'abord, 
il est à peu près impossible d'en apprécier l'ensemble. Les docu- 
ments qu'il s'agirait d'examiner et de comparer entre eux sont 
épars dans des collections publiques ou particulières, et il est sou- 
vent fort difficile de les consulter. J'ai mis dix ans à réunir un 
millier d'empreintes : c'est ainsi que je puis arriver quelquefois à 
des éclaircissements longtemps cherchés et qu'un rapprochement 
fortuit me présente naturellement. Mais que de peines pour arriver 
à ce résultat encore incomplet! D'un autre côté, les catalogues 
font défaut; les plus explicites ne contiennent que des descriptions 
conventionnelles qui ne peuvent donner une idée satisfaisante des 
scènes qu'ils essayent de décrire. Us ont été , en général , rédigés à 
une époque où il était impossible, pour se faire comprendre, d'in- 
voquer une analogie connue ou de s'y reporter. C'est à l'aide de 
termes empruntés à la mythologie et aux traditions orientales 
les plus erronées qu'on a essayé de décrire des épisodes d'une civili- 
sation sur laquelle on n'avait alors que les notions les plus vagues. 
Aujourd'hui , c'est pour ainsi dire un champ inexploré qu'il s'agit 
de mettre en culture. 

Je dois toutefois citer, parmi les travaux que Ton peut consulter 
' avec fruit, le recueil de CuUimore. Ce savant a publié, en i842> 
sans comimentaires, les sujets de 174 cylindres. Ces monuments 
sont classés sans ordre; une table très-sonmiaire indique seule- 
ment les collections d'où ils sont tirés. La copie lithographiée suffit 
déjà pour faire connaître le sujet beaucoup mieux qu'une descrip- 
tion ne l'eût pu faire, mais le dessin est lâché et ne donne pas 
une idée du travail du lapicide antique; dès lors, le monument 
échappe à toute appréciation artistique. 

Je dois également citer le Mémoire de F. Lajard sur le culte de 
Mithra à propos duquel l'auteur a publié, en i854, les sujets de 
3 00 cylindres environ. La gravure est très-soignée; elle présente 
souvent le sujet agrandi avec une intention bien évidente et sou- 
vent réussie de donner une idée du travail de l'artiste assyrien. 
La table des planches indique l'origine et la matière de chaque 
monument; mais malheureusement F. Lajard a voulu faire ser- 
vir tous ces matériaux à l'appui d'une thèse préconçue qui est 
complètement abandonnée aujourd'hui. 



Je mentionnerai encore quelques tentatives de classificalion , 
bien qu'elles reposent sur des considérations trop exclusives. Ainsi , 
un savant archéologue anglais, M. King, parait ne s'être préoc- 
cupé que du travail matériel de la gravure et il a rangé les cy- 
lindres d'après les rapports qu'il a cru découvrir entre l'emploi 
de certaines pierres et les grandes divisions de l'histoire assyro- 
chaldéenne. 11 en est de même du classement proposé par M. Soldi, 
qui croit trouver dans les procédés de la glyptique des renseigne- 
ments suffisants à ce sujet. La nature de la pierre, les procédés 
artistiques employés sont des faits secondaires et variables, et leur 
place dans l'histoire du développement de la pensée qui a présidé 
à leur emploi ne pourra s'établir que lorsque l'âge des monu- 
ments que l'on considère sera au préalable constaté d'une manière 
certaine. 

Je ne parle pas des travaux où les cylindres n'ont été l'objet 
que d'observations accessoires. Tous ceux qui se sont occupés 
des textes assyriens ont été amenés k les étudier. Je n'y ai long- 
temps cherché que des renseignements {)aléographiques avant de 
songer à les considérer dans leur ensemble au point de vue de 
l'art et de l'histoire religieuse de l'Assyrie et de la Chaldée. 

Pour aborder l'étude des cylindres assyriens, il faut cire d'abord 
au courant des résultats auxquels la lecture des textes en carac- 
tères cunéiformes est arrivée. On doit même pouvoir comj)rendre 
les courtes inscriptions qui les accompagnent ou au moins se 
renâre compte des difficultés que leur interprétation peut présen- 
ter. Elles n'ont, du reste, rien de mystérieux. "L'écriture sumé- 
rienne, qu'on a longtemps désignée comme l'écriture à clous et qui 
nous parait si compliquée, ne présentait pas les difficultés que 
nous y rencontrons aux anciens habitants de la Chnldée. Cette 
écriture était usuellement employée dans toutes les classes de 
la société, et nous la retrouvons sur les stèles, sur les bas- 
reliefs, de même que sur les briques où sont consignées l'histoire 
politique et l'histoire religieuse de ces contrées aussi bien que les 
observations scientifiques et les actes de la vie privée. 

Lorsque la lecture des textes assyriens a été sudisamnient 
avancée pour permettre de comprendre les courtes k'gendes des 
cylindres, on y trouva des renseignements qui nous ont immédia- 
tement éclairés sur la destination de ces bijoux. 

En effet, quelques-unes de ces légendes nous ont appris que 
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les cylindres étaient de véritables cachets. On y Usait ces mots, 
qui ne souffrent pas d'incertitude : 

r^y ► ^yTi «cacbet. » 



Il faut donc ranger les cylindres à côté des nombreuses in- 
tailles qui affectent les formes que nous avons indiquées, cônes, 
sphéroïdes, ellipsoïdes, et qui avaient toujours été considérées 
comme étant destinées à produire des empreintes. Les cylindres 
sont des cachets d'une forme particulière dont on obtenait Tem- 
preinte en les roulant sur la matière plastique qui servait à rece- 
voir les contrats. 

Les cachets ont toujours joué un grand rôle dans la vie des 
Orientaux. Hérodote nous apprend que chaque Babylonien avait 
son cachet (I, lôy). Nous savons par les découvertes modernes 
qu'on en usait avec profusion. Les contrats qui consacrent les 
transactions les plus vulgaires sont revêtus souvent de plusieurs 
empreintes. Le lexte conmience toujours, à Ninivè, par indiquer 
la présence des cachets des parties contractantes : 

^_^v_^ ► HTT «cacheU» 

Quelques-uns portent même, à Tendroit réservé pour Tapposi^ 
lion du cachet, l'empreinte d'un cylindre déroulé. 

Les légendes qu'on rencontre sur les cylindres ne s'écartent 
pas, en général, d'un certain nombre de formules assez restreirites^ 
Les plus courtes se réduisent à un ou deux caractères* C'est alors 
simplement l'indication du nom d'une divinité. Les inscriptions 
de deux lignes indiquent, pour la plupart, le nom et la fonc- 
tion du propriétaire. Les inscriptions de trois lignes sont les plus 
nombreuses, bien que les scènesL qui les accompagnent soient 
les moins variées. Elles énoncent d'abord le nom du propriétaire 
du cylindre; puis, à la seconde ligne, sa filiation; dans la troisième, 
il se dit le serviteur d'une des nombreuses divinités du panthéon 
assyrien. Les inscriptions de quatre lignes sont les plus rares» 
Elles s'expliquent souvent par l'addition du nom d'une divinité 
de plus dans l'invocation finale ; les inscriptions plus étendues ren* 
fern^ent une véritable prière et la scène est souvent réduite à un 
seul personnage; enfin, quelques cylindres ne présentent qu'une 
inscriptioix. 



— 9 — 

Quelquefois les renseignements qui nous sont fournis par les 
légendes gravées sur les cylindres ont une importance capitale 
pour en déterminer l'âge et la provenance. Elles nous apprennent» 
par exemple, que ces bijoux étaient le cachet d'un roi ou celui 
d'un fonctionnaire dont le titre appartient à telle localité ou à 
telle époque. Il en résulte une base solide pour en tirer des induc- 
tions à l'aide des circonstances pour ainsi dire secondaires que la 
matière employée et le sujet de la scène nous présentent. 

L'aspect de la pierre nous fournit aussi, d'une manière très- 
vague il est vrai, des renseignements quil ne faut pas moins 
recueillir. Presque toutes les pierres ont été taillées comme les 
cônes en cylindres- cachets. Les marbres, les jaspes paraissent 
avoir été employés dès la plus haute antiquité. Les agates, les 
onyx, les calcédoines n'apparaissent que dans des temps posté- 
rieurs. Le lapis-lazuli semble appartenir à toutes les époques. Le 
cristal de roche est relativement moderne ; il devait être réservé 
aux bijoux des princes et des rois; par sa dureté, il présente plus 
de difficulté au travail; mais, en revanche, il révèle un talent 
supérieur chez l'artiste qui l'emploie. L'hématite est la plus répan- 
due; on la croirait consacrée à un certain nombre de cylindres 
très-anciens qui d'après des types convenus reproduisent à peu 
près les mêmes sujets auprès desquels les possesseurs faisaient gra< 
ver leur nom pour approprier le cachet à leur usage. 

L'examen des procédés à l'aide desquels les artistes de l'Asie 
occidentale ont pu tailler la pierre donne également des indices 
dont on ne peut méconnaître la portée mais auxquels il faut 
donner une base sérieuse. 

La pierre gravée n'est pas le produit d'une civilisation qui 
débute; elle annonce un pas immense sur l'âge de la pierre polie ou 
taillée. Que de besoins à satisfaire avant de se donner ce super- 
flu! Si nous en saisissons de grossières ébauches chez quelques 
peuplades qui s'essayent encore à la vie, nous y trouvons déjà, 
peut-être, un produit antérieur dont elles sont la copie. 

D'après la marche logique des procédés, la glyptique est un 
fait postérieur à la sculpture; soit que l'artiste ait opéré à l'aide 
d'un instrument tranchant ou pointu, soit qu'il ait eu recours à 
un système analogue au touret dont l'usage ne parait s'être intro- 
duit en Europe qu'à une époque relativement moderne, la repré- 
sentation en relief a dû précéder la confection d'un creux destiné 
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à produire un relief à son tour. Si les graveurs et les sculpteurs 
ont pu un jour développer leurs œuvres parallèlement, les pre- 
miers graveurs ont eu certainement pour modèles des sculpteurs 
et ceux-ci se sont inspirés d'abord au souffle même des idées qui 
faisaient vivre les peuples au milieu desquels leurs œuvres ont été 
produites. 

Si nous jetons les yeux sur une collection de cylindres telle 
que celle du Musée de la Haye, par exemple, quelques-uns nous 
frappent d'abord par la perfection du travail, par une science 
profonde du dessin , par le voulu de Texécution et Thabileté des 
procédés. Puis, à coté de ces remarquables produits d'un art 
avancé, nous trouvons des cylindres qui accusent une certaine 
maladresse, une ignorance des formes, une négligence dans l'em- 
ploi des moyens; on peut y reconnaître des pastiches calqués 
sur des types consacrés et reproduits par des artistes secondaires. 
D'où viennent ces différences? Comment reconnaître les progrès 
ou les défaillances des artistes? Les moyens d'exécution n'ont 
jamais été ni nombreux ni variés et cependant il est impossible 
d'en saisir les premiers essais ou d'en suivre le développement 
lorsque les points de comparaison font défaut. Toutefois, ils pré- 
sentent, suivant les artistes qui les emploient, des résultats bien 
différents dont il faut tenir compte. 

Mais alors nous avons pour nous guider dans cette histoire des 
jalons dont il n'est plus possible de se départir. La vie de ces con- 
trées nous est connue désormais avec des détails qui nous per- 
mettent d'en suivre toutes les phases. 

Si l'histoire des premiers habitants de la Mésopotamie nous 
échappe encore dans un passé dont l'auliquité recule à mesure 
que des explorations nouvelles s'accomplissent, les origines de la 
Chaldée sont fixées par des documents certains. Nous connaissons 
les noms et les titres des fondateurs de ce vieil empire et nous 
pouvons les lire sur les briques des palais aussi bien que sur les 
contrats qui consacrent les conventions de leurs sujets; mais les 
grands monuments nous font défaut. 

En Assyrie, les renseignements sont bien autrement précis. 
Nous ne pouvons, il est vrai, remonter aussi haut dans les temps, 
mais la chronologie s'établit à partir d'une certaine époque avec 
une exactitude indiscutable, année par année; et les monuments 
des anciens rois, dont nous pouvons fixer ainsi la date, nous mon- 
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trent dans les bas- reliefs exhumés des ruines de Nimroud et de 
Koyoundjik, avec des proportions colossales sans doute, des 
sujets identiques à ceux qui sont gravés sur les cylindres : les 
dieux, avec leurs symboles; les rois, avec leurs costumes; les in- 
scriptions, avec leurs caractères. 

Plus tard, lorsque Tempire d'Assyrie s'est écroulé pour faire place 
à la domination arienne, nous nous trouvons en présence dune 
civilisation différente, mais avec la même analogie dans les œuvres 
des sculpteurs qui ont décoré les palais de Persépolis et des gra- 
veurs qui ont taillé les cachets des Âchéménides. 

Il serait téméraire d'aQirmer que le développement artistique a 
suivi la marche régulière que cet exposé comporte. Le niveau 
des arts ne s'est pas maintenu constamment à la même hauteur, 
il s'est souvent abaissé; mais aussi il s'est relevé quelquefois, et 
nous reflète ainsi différentes phases de grandeur et de décadence 
difficiles à apprécier, parce que nous sonmies tentés de les con- 
fondre dans ces temps reculés dont nous apercevons l'ensemble 
après plus de trente ou quarante siècles d'oubli. 

Nous savons qu'une civilisation qui n'était peut-être pas elle- 
même autocthone avait précédé la civilisation chaldéenne, avait 
grandi et s'était éteinte dans ces contrées en nous laissant des 
traces de son existence dans les types mêmes du développement 
artistique que nous pouvons saisir dans la Basse-Chaldée. Ces 
types s'y sont perpétués; ils ont rayonné dans les provinces du 
bas Euphrate; ils ont pénétré, par exemple, en Susiane et dans 
tous ces États environnants auxquels nous hésitons encore à donner 
des noms. 

11 en est de même en Assyrie. Le mouvement artistique dans 
les régions du cours supérieur du Tigre parait s'être attaché non 
pas à d'autres types mais à une autre manière d'interpréter la 
même pensée , et il est certain que les types qui ont été acceptés à 
Ninive ont pénétré dans toutes les régions du cours supérieur des 
deux fleuves, notamment en Arménie et dans tous ces Etats qui 
s'étendent depuis les versants du Caucase jusqu'aux rives de la 
mer Caspienne et sur lesquels les rois d'Assyrie ont établi leurs 
premières conquêtes. 

Pour grouper dans ces grandes divisions la variété plus appa- 
rente que réelle des sujets que nous aurons à examiner, nous ne 
tardons pas à nous apercevoir que nous rencontrons des typés 
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assez restreints et qu'il suDit souvent de déterminer lorigine d*un 
seul pour réunir autour de lui un grand nombre de ces monu- 
ments. 

Nous pouvons rapporter tous ces sujets, toutes ces scènes à 
quelques groupes principaux qui se distinguent par la nature des 
sujets pour lesquels, suivant les temps et les lieux, les artistes ont 
mx>ntré une certaine préférence : 

1^ Des scènes qui sont évidenmient inspirées par d'antiques 
légendes et qui, tout en nous reportant au delà des limites de 
l'histoire positive, ont pu être exécutées à des époques bien diffé- 
rentes mais qui méritent la première place par la nature des 
sujets que l'artiste a traités et souvent par l'époque à laquelle ils 
ont été produits. 

2® Nous comprendrons dans un second groupe les sujets sur le 
caractère religieux desquels il est impossible de se méprendre : 
il s'agit évidemment dans ces scènes d'une initiation, d'une invo- 
cation, d'un sacrifice; mais, dans tous les cas, le rôle de chaque 
personnage parait fixé d'après un type dont les artistes ne se sont 
jamais départis et que nous reconnaîtrons facilement dans leurs 
œuvres. 

3** Nous ferons un groupe particulier des sujets qui paraissent 
se rapporter à des épisodes de la vie civile ou militaire, des faits 
d'armes, des chasses, ou même des occupations agricoles. 

4" Enfin, nous classerons dans une catégorie spéciale les sajets 
divers encore mal définis, légendes incomprises, cérémonies 
inconnues, usages particuliers, sur lesquels nous hésitons à nous 
prononcer parce qu'ils attendent des découvertes futures une expli- 
cation que nous ne voulons pas hasarder. 

Ces indications suffisent pour faire comprendre les difficultés 
que le classement de ces précieux bijoux présente. Leur étude 
sera l'objet d'un travail spécial auquel nous nous sommes depuis 
longtemps consacré et dont nous n'avons pu indiquer ici que le 
cadre. 

La collection du Musée de la Haye, si nombreuse qu'elle soit 
déjà, ne saurait nous fournir des spécimens suffisants pour ré- 
pondre aux besoins de la théorie que nous venons d'exposer; 
mais elle nous permet d'en faire une sérieuse application et de 
citer à l'appui des exemples que nous aurions vainement cherchés 
dans d'au 1res collections. 
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Nous devons maintenant ajouter ici quelques observations pour 
bien faire comprendre la description des sujets que nous allons 
étudier. 

Il ne faut pas oublier que ces monuments étaient destinés à 
produire des empreintes. Cest donc sur l'empreinte que nous 
nous appuierons pour décrire les personnages dont nous aurons 
à parler et la place qu'ils doivent occuper; c'est, d'ailleurs, sur l'em- 
preinte que les inscriptions se présentent dans le sens qui permet 
de les lire directement. 

Dans un cylindre, il ne peut y avoir, sans doute, une face et 
un revers. Le sujet comporte cependant quelquefois deux scènes 
distinctes , comme si elles étaient tracées sur les deux côtés d'une 
tablette. 11 arrive souvent que le même type est symétriquement 
répété ou présente l'aspect de deux sujets analogues. Le milieu 
de la scène parait indiqué par un sujet spécial ou par une in- 
scription, quelquefois par un simple trait. Quand nous parlerons 
de la droite ou de la gauche, il faudra toujours se supposer en 
présence de l'empreinte, à moins que nous ne voulions préciser 
un détail par la droite ou la gauche du personnage représenté. 

Dans toutes les scènes, il faut distinguer le sujet principal des 
accessoires qui ornent le champ du cylindre. Ces accessoires sont 
souvent des symboles empruntés aux mythes orientaux et qui per- 
mettent ainsi, à défaut d'autres indications plus précises, de dé- 
terminer la provenance d'un cylindre ou l'idée qui a inspiré l'ar- 
tiste. 
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CABINET ROYAL DES MEDAILLES DE LA HAYE 



CYLINDRES ORIENTAUX. 



CYLINDRES DE LA BASSE-CHALDKE. 



A. - ANIMAUX LEGENDAIRES. 

La plupart des cylindres qui proviennent de la Mésopotamie 
inférieure remontent à une haute antiquité. Lage de quelques- 
uns, étrangers, il est vrai, à la collection de la Haye, est attesté par 
les titres des personnages auxquels ils ont appartenu. Ce sont des 
patesi, souverains indépendants qui régnaient antérieurement au 
xx' siècle avant notre ère sur les petits États du cours inférieur 
de TEuphrate avant que l'un d'eux eût conquis la prépondérance, 
qui a passé tour à tour à Ur, à Ereck, à Agadé, à Babylone. 

Dans ces pays où le marbre élait rare, il n'est pas surprenant 
que celui-ci ait été réservé pour les bijoux. Le travail de l'artiste, 
dont le résultat ne nous permet pas toujours de saisir les pro- 
cédés, atteste une culture antérieure dont la provenance nous 
échappe. Il révèle une vigueur de conception et une hardiesse 
d'exécution que nous ne trouverons pas toujours dans les produits 
postérieurs. 

Les sujets de prédilection sont empruntés aux anciennes légendes 
qui avaient cours dans ces contrées avant la domination des Sé- 
mites, et nous reportent au delà des limites de l'histoire positive, 
dans ces temps fabuleux que les traditions chaldéennes supputent 
par myriades d'années. Elles nous font assister, pour ainsi dire, à 
la création du monde et nous transmettent l'image des premiers 
habitants de cette terre tels du moins que les artistes les com- 
prenaient alors. Les hommes et les animaux avaient des figures 
monstrueuses provenant du mélange des formes qui ne s'étaient 
pas encore individualisées et en présence desquelles on se demande 
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si ce soni It^s hommes qui ont emprunté aux animaux les formes 
(le i'aigtc, du lion et du taureau, ou si ce sont, au contraire, ces 
monstres qui ont essayé d'usurper la forme humaine. 

Ces traditions ont sans doute inspiré les artistes de toutes les 
époques et il serait impossible d'établir l'âge d'un monument 
uniquement par la nature du sujet; car si ces scènes ont été trai- 
tées dans une haute antiquité, nous savons par Bérose, qui nous 
a conservé des fragments des légendes que nous pouvons lire 
aujourd'hui dans les textes mêmes où il devait puiser, que ces 
images effrayantes décoraient encore de son temps le temple de 
Bélus. La Chaldée n'a pas conservé dans ses ruines les sculptures 
qui ornaient ses palais et ses temples; nous n'avons plus les bas- 
reliefs qui servirent de modèles aux graveurs du cours inférieur 
de l'Euphrate; mais, en revanche, nous possédons de nombreux 
cylindres de cette provenance, qui restent comme les seuls mais 
irrécusables représentants du développement artistique qui a existé 
dans ces parages dès l'époque la plus reculée. Nous n'hésitons pas 
à regarder comme un des plus remarquables produits de cet âge 
le cylindre de la collection de la Hâve par lequel nous allons 
commencer cette description. 

l. 



Une inscription de quatre lignes occupe la moitié supérieure d'une 
partie de \a surface du cylindre ; an-dcssous , on distingue un groupe de 
trois petits personnages; à gauche, deux groupes de personnages de 
h hauteur totale du cylindre. Dans le premier groupe, un monstre, 
homme par la tète et par les bras et taureau par la partie inférieure du 
corps, saisit par le cou une gazelle dressée devant lui, la tête louniée 
en arrière. Dans le second groupe . un monstre semblable . mais de profil , 
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est aux prises avec un lion qui parait vouloir le dévorer. A droite de Tin- 
scription , on voit un dernier groupe de trois personnages dans lequel on 
reconnaît un véritable taureau à face humaine au milieu de deux person- 
nages barbus qui cherchent à le maintenir. Les acteurs de ces diiïérentes 
scènes sont traités avec beaucoup de soin et une grande recherche. Les 
extrémités des membres sont attachées avec une science incontestable du 
dessin; tout indique chez ces monstres la force et la puissance, et le 
modelé sur un relief très-prononcé dénote une grande habileté dans 
f emploi des procédés. U nous est impossible d'assigner une date à ce 
monument; l'inscription qui pourrait peut-être nous renseigner à cet 
égard est malheureusement fruste. Les deux premières lignes ont disparu, 
ainsi que la moitié de la troisième. Il ne reste plus que quelques signes 
qui nous révèlent un âge où Técriture est encore dans son état ar- 
chaïque le plus évident et cache sans doute un fragment de T idiome de 
Sumer. 

(Conf. F. Lajard, pL XXVÏI, n» 9.) 

(1-11'.) Marbre vert fbacé. Haut., o'tO/iS. 

Les cylindres suivants nous montrent comment on comprenait 
les types des hommes et des animaux qui vivaient sur la terre à 
cette époque légendaire. L'archaïsme du travail nous les fait rat- 
tacher, à cause d'une certaine ressemblance dans les formes, aux 
premiers produits des artistes de la Basse-Chaldée. 

2. 

Trois groupes de personnages nus d'un travail archaïque assez soigné. 

Dans le premier groupe , à droite , un personnage est saisi par deux 
autres qui lui tiennent les bras. Le second groupe est composé de deux 
personnages de profil qui se regardent : celui de droite cache derrière 
lui un objet indécis ; celui de gauche tient de la main droite une gazelle 
qui se dresse en tournant la tète à gauche. Le troisième groupe se com- 
pose de deux personnages qui se regardent. 

(Conf. F. Lajard, pi. XXVIII, n* i4.) 

(12-49.) Marbre vert. Haut., o^^oSS. 

3. 

Cylindre roulé sur lequel on distingue imparfaitement six animaux ou 
personnages debout. Travail archaïque de la Basse-Chaldée. 

(18-79.) Marbre jaune. Haut., o*,025. 

^ Ces chiffres se rapportent aux indications du Catalogue du Cabinet royal des 
Médailles que nous avons rédigé. 



Un personnage armé d'un bâton chasse devant luj un lion et i 
mal a longues cornes. Travail archaïque chaldéen. 

[6I-106.) Marbre jaune. Hanl., a' 



Deux liona enlacés dévorent chacun une gazelle i entre ci 
groupes, on distingue un personnage et une branche d'arbre. 

(a-61.) Matbn tdanc. Huit., > 



Deut sujets symétriques : à gauche, un lion dévore un animal sur le 
dos duquel il pose les deux pattes de devant; h droite, un lion dévore 
une gaielle et lui pose une patte sur la tête et une sur le dos. Travail 
archtûque babylonien. 

(ii'A3.) Marbre. HaaL, o-,oiS. 



Deux: lions se disputent un petit animal rampant sous leivs pattes 
On distingue un coq sur le dos des lions. Travail archaïque babylonien 
1-63.) Marbre. HBa).,o-oi5. 



8. 



Deux groupes symétriques séparés par 
un léopard lutte contre une gazelle sans 
la gazelle a des cornes. Entre lesdeuxgazc 
exécution peu accentuée. Travail archaïque de Bahyh 

(18-116.) Jaipe.Haat. 



ne branche d'arbre : à droite, 
jrnes; à gauche, même sujet; 
les , un petit personnage d'une 



Même sujet que le précédent, seulement un peu plus petit : il n'y 
pas de branche pour séparer les sujets. Travail archaïque babylonien. 

(19-37.) Héaialite(?). Uaol., o-,aiS. 



Même sujet que le précédent ; entre les deux groupes , un symbole peu 
caractérisé. Travail archaïque de Babylone. 

(10-64.) Lapit-Iuali. Hanl., fi*,a]o. 



18 — 



11. 



Deux animaux croisés se dressent sur les pattes de derrière. Travail 

archaïque de Babylone. 

(17-70.) Pierre grise. Haut. » ©"^o 1 8. 



12. 

Deux animaux croisés se dressent pour dévorer une gazelle ; au milieu , 

un personnage de profil. 

(i5-8î.) Marbre blanc. Haut., o'"»oi6. 

13. 

Môme sujet, mais fruste. Travail archaïque très-rudimentaire. ^ 

(16 -35.) Marbre blanc. Haut., o'",02o. 

14. 

Un personnage de profil , tête à droite , robe courte , tient un animal 
par les pattes de derrière et la tête en bas. Devant lui, un personnage, 
tête à gauche, coiffé d'un bonnet pointu, la main droite baissée et la 
gauciie ramenée à la ceinture. En haut, une étoile. Derrière ce groupe, 
un animal cornu marchant à droite. Dans le champ, une tête de profil; 
à droite, le signe Y et un objet peu visible. Travail archaïque de la 
Chaldée. 

( 1 1 -Bg.) Basalte. Haut., o^fOQO. 

B. - LÉGENDE DISDUBAR. 

Nous plaçons après cette série de monuments, dans lesquels la 
fantaisie des artistes a pu'longuement s'exercer, des types qui nous 
paraissent empruntés à une légende chaldéenne dont on a réuni 
de nombreux débris et <j[ui a été déjà suffisamment commentée 
pour qu'il nous suffise d'y faire allusion. D'ailleurs, le récit du 
Déluge qui figure dans bes tablettes y a donné une grande noto- 
riété. Le héros de cette légende est Isdubar; il est originaire de la 
Basse-Chaldée ; c'est un simple mortel sans doute, mais il est doué 
d'une force prodigieuse; il vivait peu de temps après le cata- 
clysme qui a détruit par les eaux une partie du genre humain. C'est 
lui peut-être que nous voyons combattre les monstres aux formes 
effi'ayantes qui peuplaient alors la terre; il les a toujours vaincus; 
il a combattu les animaux sauvages et il a asservi les animaux 
domestiques. Isdubar se lia d'amitié avec un personnage dont on 
croit également^rouver l'image sur les cylindres, dernier type de 
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ces monstres dans lesquels Thumanité faisait effort pour se dégager 
du règne animal : il a le haut du corps d^un homme; cependant 
sur sa tête on voit de longues oreilles pointues et de longues 
cornes; la partie inférieure du corps est celle d'un taureau. Il se 
nomme Hea-bani. Il partage les travaux dlsdubar, et fhisloire de 
leur amitié, de leurs voyages, de leurs combats contre les monstres 
semble avoir fourni aux artistes de la Basse-Chaldée de nombreux 
sujets dont voici quelques spécimens : 

15. 

Deux sujets symétriques , séparés par deux lions croisés qui se dressent 
vers les personnages : à droite et à gauche , Hea-bani lutte contre un 
animal fantastique barbu et cornu qui se dresse devant lui, la tète re- 
tournée. H le tient par le cou et par une des pattes de devant. Dans le 
champ, un scorpion sépare les deux sujets ; entre le groupe de droite, en 
haut, un croissant; en bas, un petit apimal; entre le second groupe, une 
grenouille. Travail archaïque babylonien. 

(Conf. F. Lajard, pi. XXVII, n» lo.) 

(a-75.) Marbre bniQ. Haut., o^oa 5. 
16. 

Deux personnages dos à dos séparés par une étoile luttent contre des 
monstres. A gauche, Isdubar tient un taureau renversé qu'il a saisi par 
un des pieds de derrière et sur la tète duquel il pose le pied gauche. A 
droite , Hea-bani lutte contre un lion qui se dresse devant lui. Entre le 

lion et Hea-bani, le signe [; entre les deux personnages, une étoile; entre 
les deux monstres , un cartouche dans lequel on lit deux lignes d'écriture 
en caractères du style archaïque de Babylone ; sous le cartouche , un objet 
difficile à déterminer 9 peut-être une ampalla. 

Derrière les personnages , deux lignes de caractères : 

an - ut. 

an - ai. 
c Le dieu Samas , le dieu Malik., n 

{ Conf. Lajard , pi. XXVIII , n« 1 3. ) 

(3-87.) Hématite. Haut., o",Qa5. 
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17. 




Hea-banî, adossé à deux lignes de caractères, lutte contre une gazelle; 
il est suivi d*un second personnage qui lutte contre un lion dressé devant 

lui. Dans le champ , quatre globes et le signe ^. 

Les deux lignes de caractères du i^tyle archaïque de Babjflone portent : 

Ilu Mar - ta. 

lia 
« Le dieu Martu , le dieu Nirgal. > 

( 4 - 1 a 4. ) Hématite. Haut. , o'^o 1 8. 

18. 
Hea-baoi et Isdubar luttent contre un lion (P) Travail archaïque , fruste. 

(8-g3.) Pierre grise. Haut., o"*,o 2 8. 

19. 

Cylindre roulé. Le sujet est peu visible : on peut toutefois y recon- 
naître Hea-bani. 

( 6 - g6. ) Hématite. Haut. • o*,o 2 o. 

20. 

Un personnage debout (peut-être Hea-bani) tient un long bâton; de- 
vant lui, un second personnage, robe longue, la main droite élevée en 
signe d*adoration. 

Trois lignes d* écriture complètement fruste. 

(7-86.) Marbre vert. Haut., o**,oa2. 

21. 

Deux sujets symétriques. — A gauche, un personnage coiffé d*un 
béret plat, cheveux courts, barbe longue, tunique courte , jambes nues, 
lutte contre un taureau à face humaine dressé devant lui ; de la main 
gauche il le tient par les pieds de devant, et de la droite par les cornes. 
La tête du monstre est retournée de profil , regardant à gauche ; barbe 
longue et tressée. — A droite , un second personnage semblable au pre- 
mier et lui tournant le dos saisit de la main gauche un taureau ren- 
versé qu un lion qui se dresse devant lui paraît vouloir dévorer. Travail 
archaïque de la Basse-Chaldée. 

(10-72.) Marbre vert. Haut. , o^.oS 5. 
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22. 



Deux scènes différentes peu visibles. — i"* Un personnage debout, tête 
à gauche, robe courte, tient par les pattes un animal fantastique qui se 
dresse devant lui et derrière lequel un lion parait vouloir le dévorer. — 
a* Un second personnage lutte contre un animal fantastique qui se dresse 
devant lui. Travail archaïque de la Basse-Chaldée. 

(9-140.) Marbre roule. Haut. , o*,oa 8. 

Nous plaçons ici une série de sujets qui se rattachent évidem- 
ment au mythe dlsdubar et de Hea-bani, mais qui sont caracté- 
risés par la présence d'un animai fantastique qui nous semble 
appartenir aux légendes de la Basse-Chaldée. Cet animal est un 
grand quadrupède du genre des carnassiers, aux oreilles longues 
et pendantes , au corps élancé et représenté toujours accroupi , mais 
les pattes de devant dressées. 

23. 

Devant un autel sur lequel s'élève un arbre en forme de pyramide , on 
voit de chaque côté Tanimal que nous avons essayé de décrire , les pattes 
de devant dans la pose de Tadoration. 

(a3-6.) Hématite. Haut., o*,oi5. 

24. 

Hea-bani lutte contre un lion qui se dresse devant lui; de Tautre 

côté , Isdubar saisit un lion par derrière ; de la main gauche , il lui prend 

la crinière, et de la droite il le tient par la queue. Dans le champ figure 

Tanimal caractéristique sur le nez duquel semble s*èlever un symbole 

recourbé que nous n'essayerons pas d'interpréter; en haut, un petit 

animal (un rat?) passant a droite. 

( 5 - 5o. ) Marbre. Haut. , o*,o 3 1 . 

25. 

Un personnage, robe longue, la main droite levée, s'avance précédé 
d'un personnage, robe courte, qui tient de la main gauche un sym- 
bole ondulé, peut-être un serpent. En face , le grand quadrupède accroupi , 
avec le bâton recourbé sur le nez ; devant lui , un arbre qui s'élève du 

sol. 

(106-37.) Hématite. Haut., o'",o a o. 

26. 

Deux personnages symétriquement disposés se tournent ledôs. Ils sont 
habillés d'iine tunique courte et coiffés d*un béret plat; devant eux, un 
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animal accroupi; en bas, un scorpion. Derrière les personnages, les 
deux caractères archaïques : 




an - ut. 
« Samas. » 

(111-69.) Pierre grise. Haut. , o'",o20. 

27. 
Deux animaux ( P) en adoration devant un autel. Sujet fruste. 

( a4 - 1 1 7. ) Calcaire blanc. Haut. , o^^o 1 8. 

28. 
Trois animaux passant : des scorpions ou des lézards ( P) 

(25 -a6.) Calcaire blanc. Haut., o'tOio. 

C. - LÉGENDES DIVERSES. 

S 



•r 



Nous plaçons ici quelques sujets qui doivent se rapporter à des 
légendes encore incomprises mais qui ont un caractère d'antiquité 
incontestable ; il nous est attesté par la matière du cylindre et par 
la manière dont le sujet est traité. 

29. 

Un personnage assis sur la croupe d'un quadrupède très-long avec 
un long cou et une longue queue qui se redresse dans toute la hauteur du 
cylindre. Devant lui et sur le cou de Tanimal, un oiseau aux longues 
pattes précédé d'une forme indécise. La scène est complétée par un ani- 
mal fantastique qui conduit ce singulier cortège. Travail archaïque très- 
négligé. 

(62 -a a.) Marbre. Haut., o'toao. 

'30. 

L M ■ » . 

Un personnage assis , profil à droite , tenant des rameaux dans la main 
gauche. Devant lui , deux personnages dont le rôle est assez difficile à 
défmir, à cause du peu de relief de l'empreinte. Cette scène repose sur 
un objet qui semble l'encadrer comme une frange et qui à la rigueur 
pourrait faire supposer une barque, si elle ne rappelait pas la dispo- 
sition du cylindre précédent. 

(63-^8.) Calcaire blanc« Haut., o'",o.)o. 
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31. 



Un personnage assis sur un trône à degrés. Il a la main étendue; devant 
lui s^avance un animal cornu suivi d*un oiseau à longues pattes. Dans le 
champ , devant le personnage assis , un disque rayonnant ; au-dessus de 
lanimal cornu , le disque ailé ; plus bas , un petit quadrupède passant à 
gauche. 

(Conf. F. Lajard , pi. XXXVIII , n"» a . ) 

(^6-3.) Haut., o*oa3. 

32. 

Cylindre un peu roulé sur lequel on reconnaît cependant un individu 
assis et devant lui trois personnages. Celui du milieu, qui parait avoir 
l'extrémité inférieure du corps avec des formes d'oiseau, est maintenu 
par les deux autres qui Tappréhendent par les mains et p^r l'épaule. 

( 47-77.) Marbre blanc. Haut., o*,025. 

On rencontre un grand nombre de cylindres sur lesquels cette 
scène est constamment reproduite sans aucune variation dans les 
détails, ce qui nous permet de voir sûrement la scène de notre 
cylindre. Elle nous rappelle une légende qui n'est peut-être pas 
encore suffisamment comprise pour en faire une application cer- 
taine. Nous constatons seulement qu'elle nous parle du péché d'une 
divinité nommée Za qui pour Texpier fut changée en oiseau. 

33. 

Un personnage barbu , coiffé du chapeau plat , les bords relevés ; il a 
la partie inférieure du corps enfoncée dans une construction sur laquelle 
il appuie les deux mains ; le haut du corps paraît environné de rayons. 
Devant lui, un personnage, robe longue, s'avance et lui présente un 
rameau, tandis qu'un second personnage , vêtu comme le premier, essaye 
d'ouvrir une porte. Travail archaïque. 

(Conf. F. Lajard, pi. XXXVllI, n" i5.) 

(67-95.) Basalte. Haut., 0^,023. 

34. 

Un personnage barbu , coiflé d'un chapeau plat à larges bords retrous- 
sés, robe longue, le pied sur un autel, le haut du corps environné de 
rayons , tenant une massue de la main droite , présente de l'autre un ra- 
meau. Devant lui , un personnage semblablement vêtu , lui présente , en 
le tenant par la main , un troisième personnage , tête nue , barbe longue , 
robe longue à franges. Derrière lui, un quatrième personnîfgc qui lui 
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tourne le dos , vêtu comme les deux premiers , parait ouvrir ou fermer 
une porte. Travail archaïque très-soigné. 
(Cohf. F. Lajard, pi. XXVIII, n» lo.) 

(56-iao.) Jaspe vert. Haut.', û*,o/io. 

On a cherché dans les sujets analogues à ceux qui sont repré- 
sentés sur les deux cylindres que nous venons de décrire des al- 
lusions à la construction de la Tour de Babel ; mais nous n'indi- 
quons cette assimilation que pour la repousser, en nous renfermant 
dans une réserve que la circonspection commande dans des ma- 
tières où il est si facile de s'égarer. 

$2. 

Les sujets suivants se distinguent et se rapprochent à la fois 
par la variété ou la ressemblance des costumes, mais ils appar- 
tiennent tous évidemment à la Basse-Chaldée. 

35. 

Un personnage assis, barbu, robe longue rayée à côtes, tenant une 
branche de la main gauche. Devant lui , trois personnages debout coiffés 
d*un bonnet à cornes s*avancent en lui apportant des offrandes. Les deux 
derniers tiennent des rameaux. Travail archaïque. 

(5i-ia.) Haut., o^^oSo. 

36. 

Un personnage assis , tète à gauche , les cheveux relevés en arrière , robe 
longue à franges dans la hauteur. A ses pieds , un autel sur lequel brûle 
ie feu sacré. £n haut, dans un croissant, une étoile à six branches. De- 
vant lui, quatre personnages, même costume, s'avancent dans f attitude 
du recueillement. Travail archaïque de la Basse-Chaldée. 

(Conf. F. Lajard, pi. XXVIII, n« 12.) 

(54- n3«) Jaspe vert Haut., o'odS. 
37. 

Cylindre roulé et fruste dans lequel on reconnaît cependant une scène 
analogue à celle que nous venons de décrire. 

(53-73.) Marbre vert. Haut. o*,o4o. 
38. 

Deux personnages symétriques assis et se tournant le dos. Ils ont Tun 
cït l'autre la main levée tenant une coupe. Devant le personnage de 
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gauche, un second personnage, debout, les mains ramenées à la cein- 
ture. Dans le champ, en haut, à gauche, le croissant; à droite, une 
étoile à six branches (peut-être le signe ^ ^ f C^ )- 

[hg'Th») Marbre blanc veine. Haut, o*,o33. 
39. 

■ 

Un personnage assis sur un trône à degrés. Longue barbe, bonnet 
plat. Il tient une coupe de la main droite et de la gauche un sceptre. 
Autour de sa tête on remarque des rayons. Devant lui , trois personnages 
s*avancent, robe longue, coiffés du béret plat, et lui apportent des of- 
frandes. 

( 5o - 1 1 a . ) Jaspe vert. Haut. , o*,o3o. 

40. 

Un arbre avec sept rameaux en éventail et portant des fruits. A 
gauche , un personnage , tète nue , les cheveux relevés , robe longue à 
franges , cueille un fruit de la main gauche et en passe un autre de la 
main droite à un second personnage semblablemenl vêtu. A droite , un 
troisième personnage, dans le même costume, cueille un fruit de la 
main droite; il en porte un second dans la main gauche. Derrière, dans 
un cartouche , deux caractères assyriens ^ ta y ta : 



»=>< «=x 



Dans le champ , en haut , le croissant. £n bas , des oiseaux et des arbres 

de différentes espèces. 

(Conf. Lajard, pi. XXVIII, n*» 7.) 

. (55-132.) Marbre. Haut., o'fOaS. 



CYLINDRES DE LA SUSIANE. 

Les cylindres de Tantique Susiane doivent être nombreux. La 
difficulté de les reconnaître vient du défaut d'un terme de compa- 
raison certain pour nous fixer sur tout ce qui peut les distinguer 
des sujets chaldéens, le costume des personnages, le faire des 
artistes et leur prédilection pour certains sujets» Ceux que nous 
donnons sous ce titre doivent appartenir à une époque relative- 
ment récente. L'écriture seule des légendes nous a déterminé dans 
notre appréciation. 



Un personnage assis, regardant à droite, la tète couverlc d'une cou- 
ronne à trois pointes; devant lui, un personnage debout, robe longue, 
coip'è d'un béret plat, les mains levées en signe d'adoration. Entre ces 
deux personnages , un objet peu visible à cause des accidents de la pierre- 
Derrière le fiélus, trois lignes de caractères cunéiformes. Le travail, 
quoique archaïque ; est très-soigné et diffère de celui des autres cylindres. 
L'inscription ne parait pas appartenir à l'Assyrie ou à la Chaldèe; dte 
présente , tant par les accidents de la pierre que par la forme insolite de 
quelques caractères, de grandes difficultés de lecture. Le premier signe 
de la seconde ligne slgniGe roi et le premier signe de la troisième est 
l'indicatif d'un nom divin. 

(18- 17.) Marbre ndt et vert. Haut., o-,o33. 



Deux scènes diflerenles séparées par deux lignes de caractères or- 
cliaiques. 

1° A gauche, un guerrier, robe courte, le glaive dans la tnain gauche 
ramenée à la ceinture ; dcvunt lui, un personnage, robe longue, barbe 
longue, coiffé d'un béret plat, la main gauche élevée en adoration. Entre 
deux, dans le cbamp en haut, le dbque lumineux dans un croissant; 
au-dessous, un petit animal; en bas, un hérisson. 

3' A droite, un personnage, robe longue, les deux mains ramenées 
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à ]a ceinture. Devant lui , dans le champ , quatre figures peu visibles qui 
peuvent représenter des animaux couchés. 








L'inscription est très-obscure. 



(103-97.) Hématite. Haat., û'*,o3o. 



CYLINDRES ASSYRO-CHALDEENS. 



' / 



CEREMONIES RELIGIEUSES. 



J. — Initiations. 

On trouve sur un grand nombre de cylindres des scènes sur le 
caractère religieux desquelles il est impossible de se tromper. On 
peut ranger les cylindres de cette nature dans trois groupes prin- 
cipaux. Nous les désignons sous les noms de cylindres assyro-chaU 
déens, parce que si les types les plus anciens remontent à Torigine 
de l'empire de Chaldée, ils ont dû se propager dans le nord de la 
Mésopotamie jusqu'aux derniers temps de Tempire d'Assyrie. 



S 



«r 



Nous prendrons pour type du premier groupe une scène bien 
caractéristique. Elle représente un personnage assis, prince ou 
pontife, peut-être un Dieu; nous le désignerons par le nom de 
Bélus qui convient à tons les dieux et qui s'applique pareillement 
à tous les maîtres ou seigneurs de la terre. Devant lui, un second 
personnage, le hiérophante (?) , debout dans le même costume, lui 
présente un troisième personnage nu-tête qui parait se préparer 
à une initiation. La scène se termine souvent par un quatrième 
personnage vêtu d'une robe longue, les deux mains élevées dans 
la position qui convient à l'adoration ou à la prière. 

Le type de cette scène nous est donné par un cylindre aujour- 
d'hui perdu, mais dont on ne songe plus à méconnaître l'authen- 
ticité. Il porte le nom d'Urkham, le fondateur du premier empire 
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de Chaldée. Ce document a été publié pour la première fols par 
Ker-Porter et il a été souvent reproduit depuis. 

Dans une scène analogue, le hiérophante a disparu et le néo- 
phyte parait devant le Bélus dans l'attitude de l'attenle. Tous les 
personnages de ces deux scènes sont des hommes; c'est par mie 
erreur di£Ecile k expliquer que Ton a pu prendre le néophyte pour 
une femme, car ce même personnage est quelquefois représenté 
avec de laharhe;mais,eu l'absence de cet indice, le sexe est suffi- 
samment caractérisé par le dessin de la poitrine et des hanches. 

43. 



Bdus assis, figure à gauche, robe longue cdtelée, la main droite 
portée en avant, présentant ou acceptant une oOrandei devant lui, un 
prâtre, robe longue côtelée, coiffé du bonnet à cornes, conduit par la 
main gauche un initie qui, la main droite levée, nccomplil un acte 
d'adoration. Dans le champ, en haut devant l'initié, le croissant; devant 
le Bélus, un oiseau au\ ailes déployées. 

(i6-i»3.) Midirc. Haut-, □' on. 
44. 

Même scène, avec des variantes dans le détail. Le Bélus est assis sur 
un trône k degrés -, il est imberbe et tient de la main droite une sorte de 
trompette. Le néophyte est coiffé d'un bonnet pointu; derrière Bélus, un 
cartouche renfermant deux lignes d'écriture en caractères archaïques. 
Dans le champ, sous le cartouche, un chien passant à gauche. 

(Le dieu Samas, le dieu Malik.i 

Nous avons déjà vu cette inscription tapra, n° i6. 

{37-39.] HéoiRlile. Haal-, o'.oio. 
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45. 

Bëlus assis sur un trône à degrés, tète à gauche. Il tient une coupe 
de la main droite , la gauche ramenée à la ceinture ; devant lui , un per- 
sonnage, robe longue, coiSe, lui présente par la main le néophyte tête 
nue , robe longue , la main droite en adoration. Derrière Bélus , sur un 
tabouret, un petit personnage de profil. Dans le champ, divers attributs: 

un animal , le croissant et le licitus. 

( s8 - 108. ) Agate. Haut. , o*,o30. 

46. 

Même sujet. Derrière le Bélus, on aperçoit un personnage debout, de 
profil , la tète en bas. Travail archaïque. 

(29-91.) Marbre jaaDe. Haut ., o*,o 1 8. 

47. 

Même sujet. Derrière le Bélus, un personnage peu visible. Cylindre 
roulé, fruste. 

(Conf. Cullimore, pi. XX, n** 8g.) 

(3o- i3a.) Pierre blanche. Haat., o*,oao. 

48. 

Même sujet, qui ne difiëre des précédents que par les détails. Le tra- 
vail, d*une belle conservation , permet mieux de les caractériser. Le Bélus 
est assis sur un trône à degrés , coiffé du bonnet à cornes, robe longue, la 
main droite levée. Devant lui, l'initiateur, robe longue plissée, coiffé du 
bonnet à cornes, la poitrine découverte du côté droit, cheveux longs et 
bouclés , la main gauche levée , présente , en le tenant par la main droite , 
un personnage qu'il conduit par la main gauche. Ce dernier est nu- tète, 
cheveux courts , robe longue et frangée , la poitrine découverte du côté 
droit, la main droite dans le geste de Tadoration. Derrière lui , un prêtre , 
coiffé du bonnet plat, les cheveux longs et bouclés , élève les deux mains 
en signe d'adoration. 

Derrière le Bélus , dans un cartouche , deux lignes d'écriture du style 
archaïque de Babylone : 

131=^ Mi 



Ris - Bin , 

zikar an Sis - ki. 

«Ris-Bin, serviteur du dieu Sin. » 

(3i-8i.) Haut., o*,o28. 
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49. 



Sujet analogue , mais fruste ; derrière le Bëlus , on distTngue un arbre 
aux rameaux droits sur une seule tige , et entre les deux autres personnages 
un symbole en zigzag qu on a pris quelquefois pour un serpent. 

(4a -86) Pierre grue. Haut., o^toad. 

50. 

Sujet analogue. L'initié n*est plus conduit par la main; il est debout, 
tête nue , robe à franges , les deux mains ramenées à la ceinture. 

(33- a.) Marbre. Hant., o*,03 2. 

51. 

Même sujet. Derrière les deux personnages, deux lignes d'écriture 
en caractères archaïques de Babylone ; c'est la même inscription que celle 
des n" 1 6 et 44 : 





cm - ut, 

-ÏÏIf 



an - ai, 
« Le dieu Samas , ie dieu Malik. » 

(3à'7i*) Marbre brun. Haut., o*,oa5. 

52. 

Même sujet. Devant le Bèlus , on distingue un animal sur un perchoir, 
et derrière le personnage quatre têtes différant surtout par les coif- 
fures et posées dans le champ deux et deux ; entre les personnages , le 

signe ^ ; au-dessus , une étoile. 

(Conf. F. Lajard, pi. XXVII, n'» 8.) 

(35- lâ.) Marbre vert. Haut., o^tO 2 St 

53. 

Même sujet , diiïérant cependant par les détails gravés dans le champ 

du cylindre. Entre les deux personnages debout, en haut, quatre globes; 

en bas , un petit personnage de profil ; derrière le Bétus , en haut , des 

symboles peu visibles ; en bas , un petit personnage de profil ; devant le 

Bélus , en bas , un petit animal ; en haut , un disque rayonnant dans un 

croissant. 

(36-i3ii.) . . . . • Haut., o'tOaS. 



1», 



> 
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S -2. 



Les scènes qui suivent indiquent une grande négligence et un 
médiocre talent d'exécution; elles se relient par les sujets à ceux 
qui sont traités aux scènes précédentes et représentent peut-être 
une phase d'archaïsme ou de décadence dont nous ne pouvons 
préciser l'époque ni le siège. 

54. 

Bèlus assis, la main droite avancée pour offrir ou recevoir quelque 
chose ; devant lui , un seul personnage , la main gauche élevée en signe 
d'adoration. Derrière Bélus , un arbre d'une seule tige d'où partent des 
rameaux plus longs au sommet. Travail très-grossier. 

{3% -à.) Pierre verte. Haut., o'^oiS. 

55. 

Bélus assis , tenant une coupe de la main droite qu*il porte en avant. 
Devant lui, trois personnages. Les deux premiers ont la main gauche 
élevée en signe d'adoration , le bras droit ramené à la ceinture. Le troi- 
sième personnage, est peu visible. Travail archaïque. 

(39-33.) Pierre noire. Haut., o^iOiS. 
56. 

Bélus assis, tête à droite , présente de la main gauche un objet indécis. 
Dans le champ, devant lui, en haut, une étoile à cinq branches. Deux 
personnages s'avancent devant lui. Dessin très-archaïque grossièrement 
exécuté. 

( /io - G 1 . ) Marbre bruD. Haut. , o*,02o. 

57. 

Bélus assis, robe rayée côtelée, tenant une fiole dans la main droite. 
Dans le champ, en haut, disque et croissant. Devant Bélus, deux per- 
sonnages , la main gauche levée en signe d\adoration. Derrière Bélus , un 
personnage plus petit monté sur une chèvre accroupie tient de la main 
gauche un trident et de la droite un fléau (?). Travail grossier à la 

pointe. 

(^1-34.) Hématite. Haut., o*, 020. 

58. 

Bélus assis; devant lui, deux personnages. Le tout à peine visible. 

(ii3- 1 15.) Haut., o*^2(>. 
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50. 
Même scène. Travail grossier et fruste. 

(46-103.) Calcaire blanc. Haut., o'oao. 
S 3. 

Les scènes suivantes présentent une variante des sujets précé- 
dents. Le costume de Tun des personnages nous rappelle celui 
de Marduk-idin-akhi (?). Aussi nous estimons que ce cylindre ap- 
partient aux règnes des souverains du premier empire de Chaldée. 

60. 

Un personnage , robe courte , le pied droit posé sur un scabellum , 
coiffé d'une tiare cylindrique rayée , portant une barbe longue , présente 
un rameau (?) de la main droite. Devant lui , un personnage , robe longue , 
rayée et à côtes , coiffé du cbapeau pointu aux bords relevés , conduit de 
la main droite un personnage dont il tient la main gaucbe. Ce dernier 
esl nu-téte; il porte une robe longue à franges et il tient la main droite 
élevée en signe d'adoration. Derrière les personnages , trois lignes d'écri- 
ture en caractères archaïques : 

cj=l gx:l ^IC 

(Ka-ga) Kibit(?) - Bel 
zikar .... bel. 



3^@^^fC ^^^ 




zu. an • • . 
. • Kibit-Bel , serviteur du dieu Sia et du dieu • 

(72-94*) Marbre giis. Haat., û*,025. 

61. 

Variante de la scène précédente. Le premier personnage à droite porte 
une robe longue ; il a les deux mains ramenées à la ceinture. 

(73-133.) Hématite. Haat., o*,oa3. 

62. 
Cylindre roulé, variante de la scène précédente; les personnages 
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sont à peine indiqués. Trois lignes de caractères , la dernière à peu près 
effacée : 

Zihar - Bin 

»»"n 

»»-l-J 

tip - sar 




• • • • 



kahal. 
« Zikar-Bin , scribe , fils de » 

(74-119O Hématite. Haut., o^tO 20. 

63. 

Quatre personnages qui reproduisent pour les trois premiers une 
variante de la scène précédente. Ils sont suiyis , à gauche , par un person- 
nage, robe longue côtelée, coiffé d'un chapeau pointu, les deux mains 
élevées en signe d'adoration. Dans le champ, le disque et le croissant; 

au-dessous, le signe ^; puis, derrière Tadorant, un petit personnage, 
robe courte , occupe la partie supérieure du cylindre. 

(76-67.) Hématite. Haut., o*,oi 5. 

II. — Sacrifices. 

Le sacrifice le plus fréquent dans le monde antique est le sacri- 
fice d'un petit ruminant. Cette coutume qui remonte à Torigine du 
monde, d'après toutes les traditions orientales, s'est répandue en 
Assyrie et en Chaldée et s'y est perpétuée jusqu'à une époque rela- 
tivement moderne. 

Toutes les fois que les rois d'Assyrie veulent se rendre les Dieux 
propices avant une expédition ou les remercier d'une victoire, 
ils immolent des produits de leurs troupeaux. Un bas-relief du pa- 
lais de Sennachérib nous fait assister aux préliminaires de cette 
cérémonie. Elle est représentée sur un grand nombre de cylindres 
d'après un type convenu et qui parait avoir été invariablement copié 
en Chaldée et en Assyrie, sans qu'il soit possible de distinguer la 
différence qui a pu s'établir dans l'esprit des deux nations. 

La collection de la Haye ne nous présente que de rares échan- 
tillons de cette scène et d'une mauvaise exécution. 



Un personnage debout, la main levée en signe d'adoration. Devant 
lui, un autre personnage lui présente le chevreau; il est suivi d'un troi- 
sième personnage , robe longue , les mains ramenées à la ceinture. Entre 
ces deux personnages, en bas, un rameau à trois branches; en haut, un 
oiseau à longues pattes. Derrière les personnages , trois lignes de carac- 
tères archaïques : 

...(an) Dam - ki - na. 

kabal Sia - la - ra - bï. 

lihar (ila) llea, 

■i -Damkina, fils de Siii-lu-rabi , adorateur du dieu IJea-i 



Un personnage debout, barbe longue, robe longue, la cuisse droite 
découverte, le pied posé sur un scabellum, la main droite armée d'un 
glaive, la gauche ramenée à la ceinture. Devant lui, un second person- 
nage, robe longue, lui présente un chevreau. Derriérelui, dans le champ, 
deux petits personnages peu distincts. 11 est suivi d'un troisième person- 
nage , robe longue Â plis et à eûtes . les mains élevées en signe d'adoration. 
Cylindre roulé. Sujet à peu près fruste. 



Ce cylindre est chargé dç cinq personnages formant deui 
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férentes D'abord un premier groupe de troï» personnages comprenant 
le sacrilicateur, le personnage qui présente le chevreau, puis le prêtre en 
adoration. La seconde scène représente Isdubar et Hea-bani se tenant 
par les mains. Dans le cbarap, un certain nombre de symboles parmi 
lesquels on distingue le croissant et le disque lumineux , quatre sphères 
et une étoile à six branches. Travail archaïque d'une exécution frès- 

(«8-1.0.1 Héoalite. H.di..c.-,o)î. 



Ce cjlindre se distingue par la manière insolite de traiter un sujet 
dans lequel nous croyons reconnaître cependant Bélus assis; devant lui, 
un personnage , robe longue, lui présentant un chevreau. Derrière Bélus , 
deux personnages de proGl. Tous ces personnages sont traités d'une ma- 
nière sommaire par des lignes droites qui indiquent la place du corps, 
des jambes et des bras. Cependant ce n'est point une ébauche. On y 
distingue une certaine habileté dans l'exécution matérielle, mais une 
ignorance absolue du dessin. 

(69- 10.) HématllF. Haut.,o*,oio. 
III. Le GUERniEH. 

Nous faisons un groupe spécial pour comprendre une scène dans 
laquelle figure uu personnage vêtu d'une robe courte, tenant de la 
main gauche un sceptre ou un glaive, mais la poignée ramenée à 
la ceinture et la poînie inclinée vers la terre. Devant lui, on voit 
tantdt le sacrificateur armé du glaive, tantôt le pontife dans la 
pose de r<idoration. Pour nous, il s'agit évidemment d'un guerrier 
qui appelle sur ses armes les bénédictions des Dieux. 



Deux personnages dans l'altitude que nous connaissons déjà. Le travail 
est très-soigné et la conservation du monument permet d'en étudier les 
détails. A droite , l'adorateur, robe longue à cAles . les deux mains élevées. 
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Il est coiffé d*un chapeau pointu et porte une barbe demi-longue. Devant 
lui , un personnage , robe courte , coiffé du chapeau pointu , la main gauche 
ramenée A la ceinture et tenant un sceptre ou un poignard ; la main 
droite tombant naturellement le long du corps. Derrière les personnages , 
trois lignes de caractères du style archaïque de Babyione : 

>^- DCl t^^ s^Mf Tf Tf <T-ÏÏ<T 

(ila) Da — gan — ta ^ ai ^^ or 

habal Assat - itti - ili - sa 

tep< ..^^ D^ tF>g: 

zikar (Ha) Da - gan. 

c Dagan-taiar, fiU de Assat-itti-ili-su , serviteur du dieu Dagan. » 

( 92 - 76. ) Marbre veiné. Haat. , o'.oaS. 

69. 

Même sujet que le précédent. Dans le champ , en haut, le disque et le 
croissant. Trois lignes de caractères du style archaïque de Babyione : 

Marduk - na - a6 - ni 



^ *-^- ^> -I=î 1 




kab€d - Bel 



HX ►^^ ^ ^it^ -t 



zïkar (ilu) Na - bi - uv, 

t Marduk-nabni , fils de Bel . . . adorateur du dieu Nebo. » 

( 96 - 1 5 . ) Hématite. Haat. , o'iO a 3 . 
70. 

Même sujet. Trois lignes de caractères. Les derniers signes de chaque 
ligne sont un peu frustes. 



Pati^ - Bel 
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ïï ^r:^Tt^ 




habal A ••• di - du 

zikar (ilu) Sala (?) 
« Paiis-Bei, fiis de Adidu, adorateur du dieu ...» 

(93-65.) Hématite. Haut , o"*,o3 5. 

71. 

Même sujet que les précédents. La partie supérieure de Tun des per- 
sonnages est enlevée par une cassure de la pierre. Trois lignes de carac- 
tères : 

(ilu) Sin - i - [ilin] - nom 

hahal ii -> An - su ~ nu 

zikar 

c Sin-idinnam , fiis de Ahusunu, adorateur de » 

(gS-io^.) Agate. Haut., o'fOa 5. 

72. 

Même sujet. Dans le champ, entre les deux personnages, deux petits 
individus peu visibles. Deux lignes de caractères archaïques : 

(beltis) An ~ na 

(ilu) Al - ta, 

« La déesse Anna , le dieu Alta. » 

(9^-1^7.) Hémalite. Haut, o"*,03o. 

73. 
Deux personnages adossés, robe longue, cheveux longs, chapeau 
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pointu, les bords retroussés; celui de droite a la main gauche élevée dans 
la pose de Tadoration ; celui de gauche a la main droite élevée pour pré- 
senter une offrande. Entre les deux personnages, un animal sur une 
grande perche. Au pied du personnage de droite , un petit quadrupède 
dressé sur ses pieds de derrière ( ?). Deux lignes de caractères archaïques : 



(ilaj Bel hit (?) 




méMfi 



au. ilu Sin. 

« Le dieu Bel et le dieu Sin. » 

(99-89.) Hématite. Haut., o'tOsS. 

74. 

Même sujet que celui du numéro .précédent. Dans le champ, entre 
les deux principaux personnages , deux serviteurs superposés , de profil , 
tournés à gauche et portant des offrandes. 

L*inscription devrait avoir trois lignes, mais la seconde est remplie par 
quatre têtes différentes , de face et superposées : 



I ^^tC «V^ 3^3 



Patis (ilu) Sin 







zWiQT: Zi - im - ri - H - im, 

«Patis-Sin, serviteur de Zimrilim. » 

Dans cette inscription, la formule ordinaire nest pas complète; la 
filiation n est pas indiquée , mais à* la' troisième ligne le nommé Patis-Sin 
se dit serviteur d'un autre homme', tandis que ordinairement le per- 
sonnage qui occupe la première ligne se dit serviteur d*une divinité. 
Nous avons déjà signalé un fait analogue sur un cylindre où un nommé 
Duriulbar se dit sakkanaka de Kurigalzu. Nous pouvons ajouter ici que 
sur un cylindre du Musée Britannique on voit un individu qui se dit 
• serviteur» (zikar) de Naram-Sin. 

Ce cylindre a appartenu à Denpn qui Ta publié dans* son Voyage en 
Egypte; il a été reproduit par F. Lajard. £st*il nécessaire de faire remar- 
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quer que la monture en or dont il est aujourd'hui pourvu est essentiel- 
lement moderne. 

(Conf. Denon, Voyage en Egypte, pi. CXXIV. — F. Lajard, pi. LUI, 

n** 1.) 

(97-1/19.) Hématite. Haut., o^fOQ 3. 

75. 

Un personnage debout, chapeau pointu , robe longue à côtes, cheveux 
longs et relevés , les deux mains élevées dans la pose de l'adoration. Devant 
lui, un objet peu visible (un oiseau P), sur une grande perche. Derrière 
lui, un rameau à deux branches partant du sol, puis le triangle (une 
flamme) sur un support. Trois lignes d'écriture : 

^- H><[ HT.Ï »- ï^T 

Banat ta - ri - bu 



um 



zikarat an - bel - zu 

au nin - gai. 

«Fille Taribum, servante de Sin (et) de la Grande déesse. » 

(ioo-i3.) Calcédoine. Haut., o'",oa8. 

IV. — Sujets divers. 

• 

Nous devons faire un groupe particulier pour comprendre les 
scènes en apparence les plus diverses. Tous les personnages que 
nous avons décrits paraissent conserver leur individualité propre et 
se combinent cependant suivant les exigences de Tartisle, qui les fait 
disparaître tour à tour sans que cette élimination paraisse motivée, 
si ce n'est par le besoin d'allonger Tinscription. Lorsque la scène 
est réduite à un seul personnage, c'est alors le Bélus debout ou 
assis et l'inscription présente alors une formule succincte de prière. 

76. 

Deux personnages , robe longue , s'avancent pour faire une offrande 
sur un ajutel qui s'élève au pied d'un temple. Sur la corniche de ce 
temple , s'élève Une colonne de laquelle on voit sortir la tête d'un animal 
(lion ou chien). Dans le champ, en haut, le croissant et une étoile. 

(iio-iSy.) Calcaire Ycrt. Haut. , o^ioaS. 



^9 » 



.y 



'y 



^ . V 



) 



I 
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77. 



Même scène que celle du numéro précédent; seulement les person- 
nages sont autrement disposés : Tadorant est au milieu. 

Derrière les personnages, une ligne de caractères archaïques : 

an-ut, 
« Samas. » 

( 89-3 1 . ) Hématite. Haut , o'.oao. 

78. 

Le sacrificateur posé et armé conmie nous Tavons décrit. Devant lui , le 
personnage, robe courte, Tarme dans la main gauche. Derrière lui, un 
personnage, robe courte, s'avance les deux mains à moitié élevées. Der- 
rière les personnages, trois lignes de caractères du style archaïque : 

Hi - fi ~ mi -^ la -^ su 
habal Bu - ta - or (an) hd - zu 

zikar ilu Mar - tu. 

« Hisimilasu , (ils de Butui^Sin, serviteur du dieu Martu.» 

(85-9.) Jaipe veillé. Haut., o"*,o3o. 

79. 

Le guerrier, la main gauche armée du glaive et ramenée à la ceinture , 
entre deux personnages, robe longue, les deux mains élevées en adora- 
tion. 

(98-Âo.) Hématite. Hant., o"*,oaa. 

80. 

Trois personnages. Un personnage, robe courte, de profil, tète à 
gauche, la main droite élevée, la gauche ramenée à la ceinture, entre 
deux personnages, robç longue, une main levée en signe d'adoration. 
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Derrière les personnages , dans un cartouche , deux caractères assyriens. 
Dans le champ, Tétoile et les signes. 

on-ot, 
« Samas. » 

( 1 o a-7. ) Hématite. Haat. , o'^oso. 

81. 

Trois personnages peu distincts dans lesquels on reconnaît cepen- 
dant le guerrier, la main gauche armée du glaive et ramenée à la cein-^ 
ture. Dans le champ , différents attributs. 

(83-101.) Marbre roulé. Haut. , o*,o 18. 

82. 

Variante de la scène précédente. Trois personnages disposés comme 

au n* 80. 

( 87-68.) Calcaire. Haut., o"*,oi 5. 

83. 

Quatre personnages formant deux groupes adossés, l' Le sacrificateur, 

au lieu de tenir un glaive de la main droite, présente un rameau à deux 

branches ; devant lui , le serviteur, robe courte , présente d^une main des 

offrandes et de l'autre porte le panier, a** Le personnage armé , la main 

ramenée à la ceinture, et devant lui Tadorant, robe longue, les deux 

ûiains élevées. 

(83-38.) Hématite. Haut., o",oao. 

84. 

Le sacrificateur armé du glaive ; devant lui, deux personnages dans la 
pose de Fadoration. Derrière les personnages , deux lignes d'écriture : 



Un Nin gtd An - na 



WBWfW4 .^AX^ m^^. 




î/b Al ^ ta. 



« La déesse Ningal Anna et le dieu Aita. » 
(C'est la même inscription que nous avons vue au n* 7a.) 

(78-1.) Hématite. Haat, o'*,oi8. 
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85. 



Cylindre roulé sur lequel on distingue cependant cinq personnages 
et, parmi ces personnages, le sacriGcateur armé du glaive, puis deux 
autres personnages, robe courte, qui s'avancent a droite; les deux der- 
niers sont moins visibles. 

(Conf. Cullimore, pi. XXII, n"* 1 14*) 

(101-1/16.) Hématite. Haat., o'tOio. 

86. 

Cylindre roulé sur lequel on distingue cependant quatre personnages 
formant deux scènes : à gauche , le sacrificateur devant un personnage 
dans la pose de Fadoration; à droite, le sacriGcateur devant un person- 
nage, robe courte, la main gauche ramenée à la ceinture, la droite pen- 
dante le long du corps. 

(81-19.) Hématite. Haut. , o'fO a 2 . 

87. 

Deux personnages. A droite, le sacrificateur; devant lui, un person- 
nage , robe courte , lui présente un objet de la main gauche. Trois lignes 
d*écriture en caractères archaïques : 



w^^ ^v- :::^T 



. . i7(( Mœr ta 



hahcX ilu na 



-^T' 



ilu 



mm 



me 




« Martu , fils de Iluna , ilu me. » 

(77-100.) Basalte. Haut, o*,o33* 

88. 

Trois personnages. Au milieu, le sacrificateur; devant lui, le person- 
nage , robe courte , la main gauche armée du glaive et ramenée à la cein- 
ture. Derrière le sacrificateur, un personnage , robe longue , les mains dans 
l'attitude de Tadoration. Derrière les personnages , dans le champ , une 

chèvre et un arbre à trois rameaux. 

(88-a5.) Hématite. Haut., o"',oao. 



Deux groupes diffèrenb. Le premier semblable au sujet précédeat. 
Dans le champ, le croissant , le signe P et VampiiUa^. DeirièTe le Bélus, 
un personnage armé du glaive , robe ion^e , la cuisse droite découverte , 
le pied posé sur un tabouret ; devant lui , un second personnage debout, 
robe longue, la main droite élevée dans la pose de l'adoration, la main 
gauche ramenée à la ceinture. En haut, trois globes. 

(Conf. CuUimore, pi. XXII, n* ii5.) 

(7i-"4â-) H.ut.,o-,iu3. 



La sacrificateur, le pied posé sur un petit animal , tient un rameau 
dans la main droite levée. Devant lui, un adorateur se présente en &ce 
du guerrier armé, la main gauche ramenée à la ceinture. Derrière les 
personnages, un candélabre à trois branches. Dans le champ, en haut, 
le croissant; en bas, un symbole peu caractérisé. 

(Conf. F. Lajard. pi. XXVll, n* 4.) 

(S6'i>6.) HanU, o*,aa<>. 



V. — Sujets frustes. 



Deux sujets. Le premier semblable aui précédents : Bèlus assis devant 
deux personnages. Derrière lui, un personnage, peut-être Isdubar, lutte 
contre un lion qui se dresse devant lui. Travail archaïque de la Basse- 
Chatdée. 

(3a.ioo.) BaulleTMHT.HauL, a-,aiS. 



Bélus assis. Devant lui un serviteur, robe courte, lui présente de la 
main droite une offrande; de la gauche, il porte le panier; il est suivi 
d'un personnage, robe longue, les mains élevées en adoration. Derrière 
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Bélus, la lutte de deux monstres fantastiques. Dans le champ, des sym- 
boles peu distincts. 

(^&-a3.) Hématite. Haut., o"*,o 18. 

93. 

Bélus assis. Devant lui, trois personnages debout s*avancent dans la 
même attitude; derrière le Bélus, des symboles peu visiUes sur deux re- 
gistres. 

(53.5^.) Haut., o"*,oao. 

94. 

Bélus assis ; devant lui , un personnage debout ; derrière le personnage , 
probablement Irois lignes de caractères. Cylindre roulé , fruste. 

(68-/ia.) Marbre bran. Haut., o'tOaS. 

95. 

Bélus assis; devant lui, un personnage debout, robe longue, la cuisse 
droite découverte, le pied sur un scabellum, la main droite armée du 
glaive; derrière lui, un personnage debout, robe longue, les mains ra- 
menées à la ceinture. 

(70-107.) Basalte. Haut., o'*,oa3. 

96. 

Un personnage assis, paraissant avoir devant lui un autre personnage 
assez difficile à distinguer; entre deux, dans le champ, un objet peu 
visible; en haut, une étoile; derrière eux, deux personnages debout; 
le second parait jouer de la harpe. Travail à la pointe, très-archaïque. 

[bg-àS,] Marbre blanc ronlë. Haat., o"*,oa5. 

97. 

Bélus assis devant un autel; il tient un rameau de la main gauche. 
De Tautre côlé de Tautel, un petit personnage; derrière lui, un cerf 
accroupi, puis un second personnage; au-dessus de Tautel, sept globes. 
Travail rudimentaire. 

(60-129.) Pierre blanche. Haut., o"',oa3. 
98. 

Bélus assis ; devant lui un monstre qui se dresse devant un person- 
nage, robe longue , les mains dans la pose de Tadoration. Dans le champ, 
derrière le Bélus , un scorpion ; devant lui quatre globes , puis des sym- 
boles peu visibles. Travail rudimentaire à la pointe. 

(61-1 36.) Marbre vert» Haat, o"*,oi 5. 
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99. 



Trois personnages peu distincts dans lesquels on reconnaît cepen- 
dant un personnage dans la pose de Tadorant; devant lui, le triangle 
sur une longue perche; puis, en haut, une étoile; en bas, le croissant; 
derrière les personnages , un arbre avec des rameaux partant du pied. 

(i lÂ-i 43.) Marbre. Haut., o"oa8. 

100. 

Deux groupes différents : i* le guerrier, la main gauche armée et 

ramenée à la ceinture se tient devant un personnage , robe longue à côtes , 

coiffé du chapeau pointu, les mains élevées en signe d'adoration; a** un 

autre personnage debout, chapeau pointu, robe longue à côtes, la main 

droite ramenée à la ceinture, la gauche abaissée; devant lui, un troisième 

personnage que la cassure de la pierre ne permet pas de distinguer. Dans 

le champ, entre le premier groupe, en haut, le disque dans le croissant; 

en bas , le signe h et le triangle sur une tige. Derrière les personnages , 

en haut, Yampalla^; en bas, le signe j. 

(115-78.) Hématite. Haut., o'fOaG. 

101. 

Cylindre fruste. Trois personnages, variante du n"* 99 ; plus trois lignes 
d^écriture derrière les personnages , mais à peine visibles. 

(90-111.) Pierre blanche. Haut., o*,oaô. 

102. 

Quatre personnages peu visibles dans lesquels on reconnaît cependant 
une variante des scènes précédentes. 

(106-55.] Hématite roulé. Haut., o'fOiS. 

103. 

L* empreinte laisse soupçonner une scène analogue à celle des numéros 
précédents, mais fruste (quatre personnages). 

(io8-€8.) Pierre grise. Haat. , o"*,oao. 

104. 

L'empreinte laisse soupçonner une scène analogue à celle des numé- 
ros précédents; travail soigné, mais fruste (tro» personnages). 

(109-iai.) Hématite. Haut., o^fO 20. 



105. 
L'empreinte ne laisse rien apercevoir. 



VI. — Sujets divers. 



Les scènes qui suivent sont caractérisées par la présence d'un 
animal contre lequel lutte un personnage armé du glaive. Nous 
sommes évidemment en présence d'un type légendaire, mais traité 
d'une manière toute différente de celle qui était en usage chez les 
artistes chaldéens el qui parait se rapprocher des types qui seront 
un jour adoptés par l'Assyrie. 



Un personnage, robe courte, maintient par une patte un léopard qui 
se dresse devant lui. Dans le champ, un scorpion et un oiseau perché 
sur une longue tige. 

[117-51.) BualteroDl^. Haut.,o',035. 

107. 

Un personnage, robe courte, la main droite levée s'apprête à lutter 

contre un animal fantastique dont il est cependant aèparé par un objet 

qu'il n'est pas possible de déterminer. Derrière lui, un autre personnage, 

robe courte, semble s'apprêter également pour la lutte. 

{11S.8S.) Marbre. Haut., o-,o35. 



Le sacrificateur armé du ^ive; devant lui, un lion ailé qui se dresse 
appuyé sur un bâton. Dans le champ, un petit personnage de profd 
indiqué à la pointe; au-dessus, un petit animal et un grand symbole à 
deux branches. 

(Conf. F. Lojard, pi. XXVH, n" 3.) 

{.95-63.) Agate brune. HanL, o-.oio. 
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109. 



Le guerrier, robe courte, la main gauche ramenée à la ceinture et 
armée; devant lui, un personnage debout, robe longue, lui présente 
quelque chose de la main droite. Derrière, la lutte d'un griffon qui se 
dresse devant un autre animal peu visible. Dans le champ, entre les 
deux personnages, en haut, le croissant; en bas, le hâton recourbé. 

(136-1 34.) Hématite. Haat., o*,oao. 



VII. — Beltis. 

Les figures de femmes sont rares sur les cylindres de la Chal- 
dée ; elles sont également rares sur les bas-reliefs assyriens et les 
cylindres de cette provenance ne nous en fournissent pas de nom- 
breux exemples. 

S 1". 

Le type le plus fréquent que nous puissions signaler en Chal- 
dée est très-caractéristique : c'est une femme nue, la tête de pro- 
fil, le corps de face. On la rencontre rarement seule comme sujet 
principal. Nous ne pourrions en citer qu'un exemple sur un cylindre 
dont l'empreinte nous été envoyée de Constantinople. Générale- 
ment elle figure comme l'accessoire d'une des scènes que nous 
avons décrites. Nous nommerons cette femme Beltis, parce que 
c'est un nom qui ne préjuge rien et qui s'applique à toutes les 
déesses comme le nom de Bélus s'applique à tous les dieux. 




Le guerrier, la main gauche armée du glaive et ramenée à la cein- 
ture ; devant lui , un personnage , robe longue , les deux mains élevées 
en adoration. Derrière les personnages, occupant l'autre moitié de la 
surface du cylindre, une figure de femme en pied, de face, les mains 
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ramenées à la ceinture. Elle parait vêtue de pantalons ajustés; la coiffure 
est indécise , mais il est visible qu*elle porte des boucles d*oreilles. 

(116-99.) Hématite. Haut., o*,oao. 
111. 

Un personnage, robe longue, chapeau pointu, présente de la main 
gauche un croissant sur une tige; il est séparé par trois lignes de 
caractères du style archaïque d*un autre personnage, robe longue à 
côtes , chapeau pointu , les deux mains élevées dans la pose de Tadora- 
tion. Derrière les personnages, Beltis, nue, de face, les mains rame- 
nées sur la poitrine. 



Ni -si - ja 
hajMLt (an) Bel -^ zu - li - nu 

ziharal (an) Bel - zu. 

cNisiya, fille de (Beizu) Sin-Linu, servante du dieu Sin. • 

(1 1 7-A 1 . ) Marbre. Haut. , o",o a 8. 

112. 

Le guerrier devant Tadorant; entre les deux, mais plus petite, Beltîs, 
le corps de face, la tète de profil, une main sur la poitrine et Tautre 
élevée paraissant présenter quelque chose. Quatre lignes de carac- 
tères du style archaïque : 



^>BUt> 





Tah - hi - ik - ni - si - [na7] 



hahal Ba - nil - ta — mar 
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zikar ilu, Bel - zu (Sin) 



[au?] Un Mot - tu. 

cTabîkni Sina, fils de Untamar, serviteur du dieu Sin et du dieu Martu. » 

( 1 1 8- 1 1 o. ) Hëmatite. Haut. , o",oa6. 

113. 

Deux personnages, robe longue, en adoration Tun devant Tautre; 
an milieu , mais plus petite , la Beitis de face , les mains ramenées sur 
la poitrine. Six lignes de caractères du style archaïque : 

e - rf« - ru 




a Met 

ga — si — ta 

SU — zu — bu 

ba - ul ^ lu " du 




t^ ^T <w :::n 



;T ^< -< -< ::ïï ::t 



su — mu - 



U est assez difficile de traduire cette invocation, qui ne paraît pas 
s*adresser à la Beitis du cylindre : t Adorable , (toi qui) décrètes le salut. . . 
de la vie dans les régions de la justice, toi dont le nom vivifie Tunivers. » 

{iig-àT») Marbre bran et rouge. Haut., o*,036. 

114. 

Le guerrier devant Tadorant. Au milieu , dans le champ , un petit 
personnage, robe courte, la main gauche levée devant Tadorant; en 
haut, le croissant. Derrière le guerrier, le triangle sur une longue tige 

4 
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(flambeau). Le reste delà surface du cylindre est occupé par Timagede 
la Beltîs nue, le corps de face, les mains ramenées sur la poitrine, la 
tête de profil, tournée à gauche. 

(iao-5i.) Basalte. Haut., o'fOaS. 

115. 

Variante du numéro précédent. Dans le champ, le disque lumineux 
dans le croissant , puis un arbre ou un candélabre. Cylindre roulé. 

(121 -98. ) Hëmatite. Haut. , o'ioao. 

116. 

Variante des scènes prëcédenles. Quatre personnages parmi lesquels 
on reconnaît la Beltis; dans le champ, le croissant, le bâton recourbé 

et le signe J. 

(i3 2-3o.) Hématite. Haut., o"',o2o. 

117. 

Le guerrier, précédé d'un personnage qui paraît menacer d'une hache 

un monstre au corps d'homme , à la tête et aux pieds d'aigle. Derrière 

cette scène, la Beltis nue, de face, la tête tournée à droite. Dans le 

champ, divers animaux. 

(ia3-i35.) Hématite. Haut., o"',o2o. 

118. 

Le sujet assez compliqué représente évidemment plusieurs scènes. 
Nous voyons d'abord le guerrier devant l'adorant; puis une série de six 
personnages disposés trois en haut et trois en bas, de manière que les 
deux premiers à gauche de chaque rang sont opposés par les pieds, 
le dernier, à droite , opposé par la tête à celui du rang supérieur. Parmi 
ces personnages, figure la Beltis, de face, nue, les mains ramenées sur 
la poitrine. Puis, sur une construction, s'élève une main gigantesque, 
le bras paraît orné d'un bracelet; auprès de cette main , une petite figure 
assise. Dans le champ, les intervalles libres entre les personnages sont 
remplis par différents symboles. 

(Conf. F. Lajard, pi. XXVII, n'' 5.) 

(laA-QO.) Marbre vert. Haut., o'",02â. 

S'3f. 

Quelques cylindres sur la provenance desquels nous n'osons 
pas nous prononcer nous présentent un second type d'une figure 
féminine ; mais alors elle est vêtue d'une robe longue ouverte su r 
la cuisse droite ; la figure est de face et la déesse est souvent ar- 
mée d'un arc ou d'un instrument particulier en forme de faux. 
Si les accessoires des scènes où nous rencontrons cette figure ne 
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semblaient rattacher ces cylindres à la Chaldée, nous aurions 
une propension à les attribuer à l'Assyrie : on sait que le culte 
d'Istar était particulièrement en honneur à Ninive et à Arbèle. Et, 
d'un autre coté, on trouve quelquefois Tarme que tient la déesse 
aux mains des rois assyriens. Nous ne voulons pas nous prononcer, 
quant à présent; mais les études assyriennes permettront bientôt de 
distinguer toutes ces Beltis comme on distinguera un jour tous les 
Bélus. 

ng. 

Un personnage de face, le corps de profil, robe longue, la cuisse 
droite découverte, tient un trident (?) de la main droite; de la gauche, 
un rameau. Devant lui, un personnage debout, robe longue, lui pré- 
sente un chevreau. Il est suivi d*un troisième personnage, robe longue, 
les mains en adoration. 

(66-S9.) Hématite. Haut., o^fOaa. 
120. 

Le guerrier, la main gauche armée du glaive et ramenée à la cein- 
ture. Devant lui, un personnage, robe longue, coiffé d'un chapeau 
pointu, lui présente un candélabre. Derrière, un personnage de face 
les mains ramenées sur la poitrine. Dans le champ, une abeille ou une 
fleur (?) 

(Conf. Cullimore, pi. XXII, n"* 117.) 

{91-83.) Hématite. Haut., o'",02 2. 



CYLINDRES ASSYRIENS. 

Les cylindres assyriens proprement dits qu'on rencontre à pro- 
fusion dans presque toutes les collections sont très-peu nombreux 
au Musée de la Haye. C'est à peine si nous y trouvons des repré- 
sentants pour correspondre aux grandes divisions que nous avons 
indiquées. 

Les cylindres assyriens se distinguent facilement de ceux de 
la Basse-Chaldée par des caractères extérieurs qui se trouvent 
bientôt confirmés par des indications plus précises. Il nous parait 
évident que les artistes du cours supérieur des deux fleuves ont 
appris à ciseler les pierres dures des artistes de la Chaldée. Us 
ont commencé comme eux par tailler le marbre, mais avec une 
certaine maladresse. Leur main, habituée à s'exercer sur les grandes 
sculptures des palais, se pliait diflicilement aux petites dimen- 

4. 
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sions (les figures des cylindres ; mais une fois en possession de 
leur art, ils semblent alors avoir voulu rechercher les pierres les 
plus dures, les quartz, les agates et toutes leurs variétés; ils 
multiplièrent les procédés d'attaquer la pierre et ils atteignirent 
un degré de perfection très-remarquable dans l'exécution. Le dessin 
est en général très-correct ; il manque, il est vrai , de cette simpli- 
cité antique qui frappe dans certaines productions de la Cbaldée. 
L'artiste assyrien semble se complaire dans des détails qui se mul- 
tiplient à mesure qu'on avance, sur les cylindres comme sur les 
bas-reliefs qui leur sei-vent de modèles. 

Les sujets légendaires nous paraissent d'une époque postérieure 
aux scènes d'invocation dont nous trouvons la trace sur des cy- 
lindres d'une date certaine. Ces derniers sont remarquables par 
leur caractère archaïque très-prononcé et laissent supposer qu'à 
l'époque où ils ont été gravés, l'artiste avait une certaine inexpé- 
rience : il attaque le marbre des cylindres conmie le marbre des 
bas-reliefs, rudement, au tranchant de son outil ou à la pointe, 
sans recherche du fini. On dirait une ébauche. On voit que ce 
sont les premiers essais de la gravure qui commence à pénétrer 
en Assyrie. Nous ne basons point toutefois ces observations sur 
les quelques cylindres assyriens du Cabinet de la Haye que nous 
allons décrire; elles sont appuyées par la comparaison d'un grand 
nombre de types empruntés à d'autres collections et que nous 
avons pu vérifier. 

A.- GÉBÉMOHIES RELIGIEUSES. 

Les cylindres suivants paraissent se rapporter par le costume 
des personnages à l'époque des rois qui ont construit les palais de 
Nimroud et sont ainsi datés du ix* au xi' siècle avant Jésiis-Christ. 



Deux personnages, robe longue, frangée dans le bas et en biais à 
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partir de là ceinture dans le costume des rois assyriens de Niiiive, font 
une offrande devant f arbre sacré qui s*élève de terre; en haut, le disque 
ailé, symbole de la divinité. Dans le champ,, derrière les personnages, 
sept globes; en haut, le croissant; devant eux, des symboles peu visible^. 
(Conf. F. Lajard, pL XXVII, n« a.) 

(lag-ioS.) Marbre. Haat., o*,oa8. 
122. 

Deux personnages dans le costume assyrien paraissent faire une 
offrande sur un autel. Derrière les personnages, un arbre à trois 
rameaux ; au-dessous , dans le champ , une étoile à huit rayons. 

(i3o-iA3.) Marbre vert. HaaL, o^toaS. 
123. 

Deux personnages assis Tun devant Tautre, paraissant porter le cos- 
tume assyrien; entre eux, un autel. Travail fruste. 
(Conf. Cullimore, pi. III, n" 17.) 

(i3i-iÂi.) Marbre roulé. HaaL, o^tOaS. 

Nous classons ici un cylindre dont il nous serait difficile d'in- 
diquer la date et la provenance, ébauche évidente d'un procédé 
insolite ou nouveau. Nous le rattachons à TAssyrie parce que 
de nombreux spécimens analogues semblent nous indiquer cette 
origine. 

124. 

Quatre personnages dans la même pose, le bras droit tendu en 
avant, la main à la hauteur de la tète, marchant à gauche procession- 
nellement. Dans le champ, en haut, trois globes; en bas, une sphère 
entourée de sept globes plus petits; derrière les personnages, cinq traits 
obliques; les têtes des personnages, les articulations et les extrémités 
sont indiquées par des trous ronds, agrandis à la tarière. 

(lâa-ai.) Héoialile. Haut., o'*,oaa. 

Cest par suite de cette similitude du travail que nous classons 
ici le sujet suivant. 

125. 

Un personnage, armé d*une flèche et d*un arc, vise une biche qui 

s*avance devant lui; de Tautre côté, un personnage debout, diflicile à 

défmir. Dans le champ , en haut, Tétoile et le croissant; en bas , le losange 

et des sphères. 

(i 65- 137.) Haut., o*oao* 

Les cylindres suivants accusent un travail beaucoup plus avancé. 



— 54 — 

bien que nous ne puissions définir la cérémonie qu'ils repré- 
sentent ; mais nous les signalons ici parce qu'ils révèlent le mé- 
lange des types assyriens et des types chaldéens; ils paraissent con- 
firmer ainsi les idées que nous avons émises et pour lesquelles il 
faudrait aller chercher dans d'autres collections des exemples à 
l'appui. 

126. 

Le sacrificateur armé el posé comme nous TavoDs déjà décrit, le pied 
sur un petit animal. Devant lui, un adorant; il est suivi d*un servi- 
teur, robe courte, portant un vase de la main gauche, et de la droite 
le panier aux offrandes. Trois lignes de caractères peu visibles. 

(79-2^.) Lapis-Iazuii. Haut. , o'tO 1 5 . 

127. . 

Cette scène se compose de quatre personnages qui ne paraissent pas 
concourir à un ensemble. Nous voyons d'abord les deux personnages 
armés que nous connaissons et que nous pouvons désigner comme le 
sacrificateur et le guerrier occupant l'extrémité d'un des axes du cylindre ; 
entre eux , deux personnages plus petits et identiques , toutefois symé- 
triquement disposés , portant les offrandes et le panier. 

(84-ia5.) Jaspe vert. Haut., o"*,oao. 

J28. 

Deux groupes distincts : à droite, un personnage, robe courte, s'avance 
vers un autre; il est suivi d'un serviteur portant des offrandes et le 
panier; à gauche, un personnage, robe longue, costume assyrien , devant 
un autre personnage dans la pose et le costume de l'adorant chaldéen. 

(ii3-i6.) Hématite. Haut., o'tOiS. 

129. 

Cinq personnages formant deux groupes : 1" le sacrificateur armé 
du glaive, le pied posé sur un petit animal; devant lui, un personnage 
debout, robe longue, la main droite ramenée à la ceinture, la gauche 
élevée en signe d'adoration; en haut, dans le champ, le disque dans le 
croissant; derrière le personnage, l'adorant, robe longue à côtes, les 
deux mains élevées; 2° un personnage, robe longue, la main droite 
ramenée à la ceinture, la gauche tombant le long du corps et armée 
d'une sorte de faucille. Devant lui , sur un scabellum , le serviteur por- 
tant les offrandes et le panier. La faucille emmanchée semble caracté- 
riser les personnages de l'Assyrie plutôt que ceux de la Chaldée, ou du 
moins nous voyons cet instrument aux mains d'Assur-nasir-habal. 

(80-9^2.) Hématite. Haut., o'",oao. 



Même sujet- Derrière le Bélus, uiï serviteur porte une oflrande dans 
la main gauche, qu'il tient élevée, et un panier dans ta main droite'. 
(37-i3i.) Hématite. Haut., o'.oiH. 

131. 
Un personnage, robe courte, deprotil, la main droite avancée. Devant 
lut, un personnage, robe longue, coiSé du chapeau pointu aux borda 
relevés, lui présente un troisième personnage dans un costitme analogue; 
il le conduit par la main. Derrière, deux lignes de caractères du stjle ar- 
chaïque de Babylone : 



Zikar ila 

Q-iribam, adorateur du dieu . . , > 

(yg-Si.) Calc^oliie. HïDt,o-.oiS. 



Un personnage plus petit que les autres mais monté sur deux émî- 
nences parait occuper le centre de la scène; il est coiflé d'un chapeau 
pointu à larges bords . il porte une robe courte, la main gauche est élevée; 
de la droite, il présente un rameau ou une fleur. Devant lui, un per- 
sonnage , robe longue , coiffure ronde ; il est suivi d'un personnage sem- 
blable tenant de la main droite un rameau renversé. Derrière le person- 
nage principal, un serviteur, robe courte, tenant de la main gauche une 
longue tige et de la droite un glaive dirigé vers la terre. Dans le 
. champ, en haut, le disque dans le croissant; entre les personnages, des 
animaux accroupis. 

(Conf. F. Lajard. pi. XXVII, n° i.) 

(loj-ijS.] Héaiatite. Hsut., o*.oi&. 

' 'Depuis que ces lignes sont écrilei, noua avoai pu noua assurer que le type 
de ce dernier personnage eit essentiellement cbaldjen. 



B. - TYPES LEGENDAIRES. 

Les vieilles légendes de la Chaldée ont dû pénétrer de boDoe heure 
en Assyrie, mais nous ne pouvons saisir Tinfluence qu'elles ont 
exercée sur les produits de la glyptique à l'origine. Quand nous 
pouvons les observer sur les cylindres l'art a déjà fait d'importants 
progrès. On dirait une époque de renaissance. Cest peut-être au 
moment de la conquête de Babylone par Sai^n, lorsque les 
vieilles légendes ont repris leur place dans les croyances du peuple, 
qu'on leur a donné la préférence pour les représenter sur les 
cachets. 

Au fond, c'est bien l'influence des mêmes idées; on sent ce 
retour aux traditions du passé poursuivi sous lès Sargonides et à 
bien réalisé par Assur-bani-pal ; mais la forme n'est plus la même. 
Nous n osons pas reconnaître Isdubar ni Hea-bani dans les nouvelles 
figures et cependant nous y retrouvons la lutte traditionnelle d'un 
héros contre des monstres qui empruntent encore, pour les réunir 
dans d'effrayantes images, les formes du lion, du taureau et de 
faigle mêlées à la forme humaine. 



133. 

Un personnttge, robe longue à franges sur une tunique courte â 
franges , maintient de chaque main à droite et à gauche deux lions ailés à 
tète humaine se dressant devant lui. Dans le champ, en haut, une étoile; 
en bas, sous les pieds de devant du monstre, à gauche, le signe divin 
fl^^o; à droite, le losange. 

(i33-3e.) CdoMoiiw. Haut., □■,jiiS- 

134. 



Un personnage revétu.sur une tunique à franges, d'une robe longue 
également a franges et qui ne cache que la jambe gauche, maintient de 
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chaque main deux animaux cornus qui se dressent devant et derrière 
lui, la tête tournée vers la croupe. Dans le champ, en haut, des deux 
côtés de la tète du personnage : à gauche, six glohes ; à droite, le symbole 
divin oF^o. En bas , à gauche , devant le personnage et sous les pattes de 
Tanimal, un losange. 

(Conf. Cullimore, pi. XX, n** iod«) 

(i3a-i38.) Agate. Haat, o'tOaS. 

135. 

Un personnage portant une robe longue richement brodée et fran- 
gée sur une tunique courte, ayant la jambe droite découverte, coiffé 
d*une calotte ronde ornée , les cheveux et la barbe tressés , costumé des 
rois assyriens du dernier empire , le corps orné de quatre ailes , main- 
tient de chaque main un monstre qui se dresse devant lui : à droite , 
un lion ailé avec une tête humaine ; à gauche , un quadrupède ailé avec 

une tète d*aigle. 

. (i 33-56.) Agate veinée. Haut., o'^oaS. 

136. 

Un personnage, robe longue sur une tunique à franges, coiffé de la 
tiare , portant un double carquois , entre deux personnages ailés mais, 
revêtus du même costume. Dans le champ , à gauche , une étoile ; à droite, 
un croissant; en haut, derrière les personnages ailés, trois caractères 
sassanides. 

(Conf. F. Lajard, pi. XXXIU, n'' 8.) 

( 1 36-8 â . ) Calcédoine. Haut. , o*,o a a . 

La présence des caractères sassanides sur les sujets assyriens ne 
leur enlève pas leur origine assyrienne. Il est certain que les types 
antiques ont persisté longtemps après la chute de i*empire ; aussi 
nous n'avons pas hésité à conserver à ce cylindre la place que 
la nature du sujet nous impose. 

C'est avec les mêmes réserves toutefois que nous plaçons ici le 
cylindre suivant, qui présente au premier abord une certaine res- 
semblance avec les types des Achéménides, mais qui s'en écarte 
par les accessoires gravés dans le champ du cylindre. 

137. 

Un personnage, de profil, marchant à droite, robe courte, coiffé de 
la tiare droite, cheveux longs et bouclés par derrière, combat, la main 
droite armée du glaive, un monstre au corps de lion, aux ailes d'aigle, 
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portant une tête humaine. Dans le champ , un autel ; en haut , le crois- 
sant. 

(Conf. CuUimore, pi. II, n'' ii.) 

(137-1^5.) Hématite. Haut., o'tOaS. 

C. -ANIMAUX FANTASTIQUES. 

138. 

Un griffon à tète d'aigle poursuit dans les broussailles un chevreau 
qui s'af^Biisse devant lui. Dans le champ, entre les deux animaux, une 
étoile; au-dessus des ailes du griffon, le croissant. 

(147-80.) Calcédoine. Haut., o'",o3o. 

139. 

Deux sphinx en adoration devant un arbre. Dans le champ, en haut, 
le disque orné avec des ailes et des plumes d'oiseau. Travail peu soigné. 
(Conf. F. Lajard, pi. XXX, n" 3.) 

(189-109.) Calcédoine blanche translucide. Haut., o'",oao. 

140. 

Deux sphinx accroupis en face l'un de Tautre. Dans le champ, en haut, 
derrière les sphinx, le croissant; plus bas, une étoile. 

(i4o-5.) Calcédoine blonde. Haut., o^oiS. 

Ul. 

Deux monstres au corps d'oiseau terminé par une queue de scorpion 
et portant une tête humaine avec une longue barbe ; ils sont coiffés de 
la tiare ronde et paraissent en adoration devant un autel. Dans le champ , 
en haut , le croissant. 

(Conf. F. Lajard, pi. XXVIIÏ, n« 1 1.) 

(i4i-8.) Lapis-lasttli. Haut., o'",oa3. 

142. 

Arbre sacré adoré [)ar deux poissons. Derrière , un autel sur lequel 
.s'élève une colonne surmontée d'un croissant d'où partent deux rayons. 
Dans le champ, à gauche, un disque rayonnant; à droite, sept globes. 

(iiï3-28.) Calcédoine blanche. Haut., o'",oi8. 

143. 

Lion ailé à tète humaine se dressant devant un arbre à graindes feuilles 
sortant de terre; dans le champ, en haut, un poisson et le croissant. 

(i/iÂ-66.] Calcédoine. Haut., o^oiB. 
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Un archer accroupi vise une biclie qui fuit devant lui au milieu de 
broussailles en déloumant la tête. 



(lie-1i8.) Cwtiil de roche. UidI., o-,di8. 



CYLINDRES DE L'ARMÉNIE. 



L'us^^ des cyliodres- cachets a dû pénétrer eo Arménie lors- 
qu'il était répandu dans toute l'Assyrie et il n'est pas dou- 
teux que nous possédions dans les collections un ^and nombre 
de cylindres de cette provenance; mais la similitude des types 
nous les fait confondre avec ceux de l'Assyrie. Il faut une cir- 
constance toute particulière pour les distinguer. Nous ne pou- 
vons, quant a présent, citer qu'un seul cylindre de cette prove- 
nance, et c'est précisément le cylindre du Musée de la Haye dont 
nous devons nous occuper. 



Un personnage de profil, marchant à droite, saisit de chflffuc n 
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autruche par le cou. Le personnage est richement vêtu d'une tunique 
courte chargée de broderies sur laquelle il porte une longue robe brodée 
garnie de franges « ouverte par devant et laissant voir la tunique et la 
jambe gauche. Il est coiffé d'une tiare ronde, la barbe et les cheveux 
longs et bouclés ; dans le champ du cylindre , on trouve une inscription 
de sept lignes inégales tracées dans le sens direct de l'écriture et perT 
pendiculairement à Taxe du cylindre. 

(Conf. Dorow, Die Assyrische Keilschrift, pi. I. — Gullimore , pi. XXIX , 
n* i4o. — F. Lajard, pi. LXI, n' 9.) 

(i35-i5o.) Jaspe rose. Haut., p'tOÂô. 

Ce magnifique cylindre est précisément un de ceux, qui ont 
attiré les premiers rattention des savants. Il a d'abord été acquis 
à Constantinople, à la fin du dernier siècle, par le comte 
Schwachheim, ambassadeur d'Autriche ; puis il a passé dans les 
mains de Dorow, qui, en 1820, en a publié à Wiesbaden une 
description et une reproduction fort exacte accompagnée d'une 
notice. Dorow parait avoir fait faire à cette époque des mou- 
lages de ce cylindre et en avoir envoyé dans plusieurs collections. 
C'est ainsi qu'un moulage a pu parvenir au Musée Britannique, 
où il a été surmoulé, et il a été cité comme un original par 
quelques savants qui s'y sont reportés. En 1824, Dorow présenta 
ce cylindre, avec une autre pierre gravée représentant, je croîs, 
un Jupiter Ammon, au Cabinet des Médailles de la Haye, qui en 
fit l'acquisition. 

-:::ïï Mfïï-= s=C^ ^-< 

vCr^Hffî< 




M^ 




L'inscription de ce cylindre n'a pu être comprise que par la 
lecture des textes de Sargon. Cette inscription est, en effet, conçue 
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dans Tancien idiome de T Arménie. Or.cet idiome, dont on trouve 
des spécimens dans les inscriptions de Vân , est eneore lettre morte 
pour nous. L'écriture cependant ne présente aucune difficulté de 
lecture ; ce sont les mêmes caractères que ceux des inscriptions 
assyriennes ; aussi c'est ce qui a permis de comprendre les mono- 
grammes et les noms propres que cette courte inscription ren- 
ferme. Les deux premières lignes nous donnent ainsi le nom et 
les pitres du souverain qui a fait graver ce bijou : 

«Cachet de Urzana, roi de la ville de Muzasir. . . » 

Aujourd'hui, nous connaissons par les inscriptions du palais 
de Khorsabad Thisloire de ce roi d'Arménie. Elle nous est racon- 
tée dans la huitième campagne de Sargon (yii avant J.-C). Ursa 
roi d'Ararat, après avoir résisté longtemps aux armes du roi d'As- 
syrie, n'avait plus qu'un seul allié, Urzana ^ roi de la ville de 
Muzasir sur les bords du lac de Vân; Sargon, pour en finir, 
rassembla ses forces et marcha contre les alliés ; il les défit et 
poursuivit Urzana, qui parvint à s'échapper en gagnant les mon- 
tagnes ; mais le vainqueur s'empara de la ville de Muzasir, sa 
capitale, et la détruisit de fond en comble en s'emparant d'un 
riche Éutin^ pillant les temples et enlevant les dieux de l'Arménie. 
A la nouvelle de cette victoire, Ursa, voyant s'écrouler le dernier 
renÀpart dé sa puissance, se tua pour ne point tomber aux mains 
des vainqueurs. Non -seulement cet épisode est raconté dans les 
annales de Sargon, mais cette victoire ayant une importance dé- 
cisive sur le sort de l'Arménie, le vainqueur la fit représenter sur 
les marbres qui décoraient une des saliras de son palais. A côté 
d'une ville prise d'assaut, on lit en effet : « Ceci est la ville de Mu- 
zasir; je Tai prise, je l'ai détruite. » 



CYLINDRES PERSES. 

Les cylindres perses sont faciles à distinguer. Nous avons 
pour cela des points de comparaison certains. D'abord le beau ca- 
chet de Darius du Musée Britannique, ensuite les figures de 
Darius et de Xerxès sculptées sur les palais de Persépolis. Il nous 
est ainsi facile de reconnaître les Achéménides sur les cylindres et 



sur les cônes ; les scènes sont, du reste, peu variées. Malgré le 
□ombre considérable de pierres gravées de cette époque, le Musée 
de la Haye ne nous en présente qu'un échantillon, que nous 
enregistrons ici et qui se répète sur beaucoup de monuments 
analogues. 



Un personnage, robe demi -longue , coilîé de la tiare plate, cheveux 
longs, lient de chaque main par les cornes une gaielle ailée qui se 
dresse devant lui. 

[Conf. Cullimore, pi. I, n" i.) 

( i38-A5.) AgBie veinée. Haut., a-,o:ï. 



CYLINDRES ASSYROKGÏPTIENS. 

Les cylindres ^yptiens paraissent antérieurs aux plus anciens 
cylindres de la Chaldée. Ils appartiennent en général à la x' ou à 
la su* dynastie (3,ooo ans avant J.-C.) et ue se rattachent à ceux 
que nous étudions ici que par la forme. Il nous est impossible d'é- 
tablir une assimilation quelconque entre ces deux produits de deux 
civilisations différentes. Ce n'est que sous les Sargonides que nous 
pouvons saisir les rapports qui ont existé entre l'Assyrie et l'É- 
gypte et c'est postérieurement aux conquêtes de Sargon que les 
artistes assyriens ont introduit sur les cylindres -cacliets des per- 
sonnages ou des symboles égyptiens. Les cylindres de cette nature 
sont assez nombreux; ils ne sont représentés au Musée de la Haye 
que par deux échantillons qu'il nous suffît d'énoncer. 

147. 

Un personnage, de face, la main droite appuyée sur un bâton, la main 
gauche armée d'un glaive qu'il élève au-dessus de Sa tête, robe courte , 
les pieds marcimnt à gauche. A droite, un personnage debout, robe 
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courte, les mains ramenées sur la poitrine. A gauche, un second per- 
sonnage, même costume, élève les bras en Tair; ces bras se terminent 
par des plumes d'oiseau. Dans le champ . autour du premier personnage , 
plusieurs symboles et plusieurs animaux parmi lesquels un renard ou un 
chacal; en haut, le disque dans le croissant; derrière les personnages, 
un arbre dont les rameaux partent du sol ; sous les pieds des personnages, 
des poissons. 

Travail assyro-égyptien. 

( 1^8-1 39.) Calcédoine rouge. Haut., o'',02o. 

148. 

Deux personnages : d'abord Tadorant; puis, devant lui un personnage, 
robe courte, la main droite élevée, la gauche dirigée vers la terre. Sur 
l'autre moitié du cylindre, divisée en deux registres : en haut, deux 
sphinx accroupis l'un devant l'autre ; en bas , deux biches accroupies et se 
tournant le dos. 

Travail grossier. 

(1 12-1 a 3.) Pierre blanche roulée. Haut., o'",oa2. 

Telle est. Monsieur le Ministre, la collection des cylindres 
orientaux du Musée de la Haye. Maintenant que je vous Tai 
fait connaître en détail, je puis résumer ainsi les résultats géné- 
raux qui confirment les idées que j'ai émises en tête de ce 
rapport. 

L'étude des cylindres devient aujourd'hui une des branches 
les plus importantes des études assyriennes. Ces pionuments 
nous offrent pour l'histoire de la Chaldée les seuls documents 
que nous puissions consulter sur le développement artistique qui 
s'est produit dans ces contrées à une époque où la littérature, les 
sciences, le droit et les coutumes nous donnent déjà des ren- 
seignements si précis. Ils confirment pour l'Assyrie les données 
qui nous sont fournies par tous les documents que Ton exhume 
des ruines des anciennes capitales de ce grand empire et nous per- 
mettent d'apprécier, avec des points de comparaison certains, les 
monuments analogues qui nous proviennent des autres contrées 
de l'Asie occidentale. 

De nombreux types restent encore pour nous inexplicables ou 
inexpliqués. Mais, en revanche, certains sujets peuvent être fa- 
cilement compris, et c'est en s'adressant à ces documents, en les 
étudiant dans des monographies spéciales qui permettront de rap- 
procher les sujets, les manières de les comprendre et de les exé- 



— 64 — 

cuter, qu'il sera possible d'arriver un jour à réunir dans une syn- 
thèse définitive tous ces monuments des âges les plus divers dont 
nous avons entrepris Tétude. 



CÔNES, SPHÉROÏDES, INTAILLES. 

Avant de quitter le Musée de la Haye, je dois mentionner en- 
core la collection assyrienne de cônes et de sphéroïdes que le 
Cabinet des Médailles renferme : elle se compose de 1 2 5 monu- 
ments. Après ce que j'ai dit des cylindres, on comprend facile- 
ment que cette collection n'a qu'une importance secondaire dans 
les études assyriennes. Ces monuments reproduisent les types res- 
treints qu'on trouve à profusion, pour ainsi dire, dans toutes les 
collections et dont il n'est guère possible de donner une classifi- 
cation sans les rapporter à un petit nombre de sujets faciles à 
distinguer. 

Les cônes, peu nombreux, reproduisent le type assyro-perse : 
un pontife devant un autel. Ensuite viennent les représentations hu- 
maines, rarement un personnage entier, souvent une tête, presque 
toujours de profil, puis des animaux, le lion, le cheval, le bufQe, 
la chèvre et toutes les variétés des petits ruminants. On trouve 
encore quelques oiseaux dont il est difficile de caractériser l'es- 
pèce; des insectes, des sauterelles, des mouches, et surtout des 
scorpions; enfin des plantes, des fleurs et des attributs dont il 
n'est pas possible de déterminer la nature. 

Il me reste à mentionner deux pierres gravées qui n'appar- 
tiennent ni à la série des cônes ni à celle des cylindres-cachets, 
mais qui sont toutes deux dignes d'intérêt. 

149. 

La première est un onyx taillé en olive, de o"*,025, percé 
dans toute sa longueur et sur la surface duquel on lit, dans le 
sens direct de l'écriture, une inscription en caractères archaïques 
du style de Babylone ^ 
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pa — te - si 

ZiV - yw' — la (ki) 

[ilaj Dun - ^ 

dam. — ni 

« Kamuma, |)ates{ de Zerghoul , lieutenant (?) deDungi, h sa souveraine,» 

150. 

La seconde est un onyx de deux couleurs qu'on désigne sous le 
nom d^agate œillée, parce qu'elle ressemble à Toeil d'un hibou, le 
fond blanc, le centre brun. Cette pierre a o™,028 de diamètre et 
elle est taillée de manière à présenter en effet l'aspect de la pu- 
pille d'un œil, la partie brune de la pierre formant une tache 
circulaire au milieu de la partie blanche. Sur le bord de la partie 
brune, on voit une inscription circulaire en caractères microsco- 
piques du style archaïque de Babylone, d'une finesse et d'une dé- 
licatesse d'exécution merveilleuses : 



Naba - kudur - nsur sar Babilu hahal 

Nahn — pal - usur ana Marduk su akis 

« Nabuchodonosor« roi do Babylone, fils de Nabopalassar, a consacré (ceci) à 
son dieu Marducb. » 

Pour être complet et ne rien oublier au Cabinet des Médailles, 
je dois mentionner un cylindre en terre cuite dont j'ignore la 
provenance ; il est d'une médiocre conservation et c'est avec 
peine qu'on peut lire dans les premières lignes le nom et les 
titres de Nabuchodonosor. La partie finale, qu'on peut plutôt de- 



ù 
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viner que (léchiffr^\ est conforiigLe à la formule ordinaire qui tei*- 
mine, avec des variantes plus ou moios sensibles, toutes les in- 
scriptions de ce roi. 

Enfin, je dois mentionner également une brique qui est 
parvenue à la Haye pendant naon sgpur a». Musée ; elle a été 
envoyée par M. Keun, consul de Hollande à Bouchir. Elle pro- 
vient des ruines du grand tumulus de Suse qui avait déjà fourni 
à M. Loftus une sénie, de documents sjuaijçns du plus haut intérêt. 
L'inscription de sept lignes en caractères, archaïques conçue dans 
ridiome de Suse ne laisse comprendre que le nom du roi Silhati 
dont rhistoire nous est entièrement inconnue. 

Taurais terminé, Monsieur le Ministre, si ce n'est que Tétude 
des cylindres du Cabinet royal des Médailjes de la Haye ma con- 
duit à examiner ceux des Musées de Leydp et de Bruxelles, dont il 
me reste à vous, entretenir et qui sont Tappendice nécessaire de ce 
rapport. 




<\<\\^\i 
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APPENDICE 



MUSEE DE LEYDE. 



CYLINDRES ORIENTAUX DU MUSÉE DE LEYDE. 

Ainsi que j'ai eu Thonneur de vous en informer dans mes 
précédents rapports, je n'ai point voulu, Monsieur le Ministre, 
quitter la Hollande sans visiter le Musée des antiquités de Leyde. 
Ce musée jouit d'uoe réputation méritée à cause de la magnifique 
collection ^ptienne qu il renferme et dont le docteur Leemans 
a donné un catalogue détaillé qui permet d'en apprécier l'impor- 
tance. Les rares cylindres que j'y ai rencontrés sont confondus au 
milieu d'un grand nombre de moulages de monuments assyro- 
chaldéens de différente provenance. Grâce à l'obligeance de 
M. Pleyte, conservateur au Musée, qui a bien voulu me guider 
dans mes recherches, j'ai pu les examiner assez promptement et 
j'en ai pris immédiatement avec lui des empreintes à la cire. 

Ces monuments sont peu nombreux, ils sont au nombre de 
sept; mais l'un d'eux est d'un beau travail égyptien et d'une haute 
antiquité, c'est un spécimen des cylindres qu'on trouve au cou 
des momies, particulièrement de celles qui remontent à la x^ ou 
xii^ dynastie; les autres cylindres ne m'ont rien présenté de parti- 
culièrement intéressant. 

1. 

Cylindre en terre émaillée présentant dans un cartouche un nom royal , 
accompagné d'un des titres du roi. 




f Amenemha , aimé de Sebek , seigneur de Tile des Beautés. » 



5. 
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Ce cylindre , dont M . Ple^ te a bien voulu me donner la traduction , pré- 
sente dans un cartouche le nom d*Aménémha I V — ' amnmhat, 
suivi de la mention : Taimé de Sebek ^*^ sbk, le dieu crocodile, adoré 

dans le Fayoum , "^^ •■■ T J 1 1 1 '*'Qcz \\ nb âït nojra mri « le seigneur 

de nie des Beautés. » Le dieu Sebek (2o€;^o$) était spécialement adoré 

vers le temps de la xi* dynastie. Le cylindre est ainsi daté du xxx* siècle 

avant J.-C. 

(Cf. Leemans, Monuments égyptiens du, Mujée de Leyde,^p], LXIV, 

n»663.) 

Terre ëmaiUée. Haut., o^^oaS. 

Les autres cylindres sont essentiellement assyro-chaldéens, et 
il est facile, d'après leur description, de les rapprocher de 
Tun des types que nous avons déjà décrits. 



Deux Bèlus assis en face fun de fautre; entre les deuK Bélus , un autel ; 

au dessus, dans le champ, un cheval; derrière fun des Bélus, à gauche, 

un personnage debout , une main levée. Travail archaïque de la Basse- 

Chaldée. 

Marbre blanc. Haut., o^fOaB. 

3. 

Un personnage dans le costume des Achéménides combat un animal 
dont il est difficile de distinguer la forme. 

Marbre brun (fruste). Haut., o'",o3 5. 

Quatre personnages dans des positions différentes , exécutés grossiè- 
rement à la pointe sur deux registres occupant la moitié de la circonfé- 
rence du cylindre ; Fautre moitié est symétriquement remplie par deux 
personnages et par deux animaux d'une exécution analogue. 

Talc brun. Haut. , o*,o33. 

5. 

Animaux fantastiques parmi lesquels on distingue une chèvre accrou- 
pie portant de longues cornes renversées en arrière. 

Basalte (fruste). HauL, o'",o3 2. 

6. 

Dessins fantastiques exécutés grossièrement au trait. 

Hématite. Haut., o^.oao. 
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7. 



Dessins en zigzags exécutés avec beaucoup de soin. Travail à la 

pointe. 

Terre émaillée. Haut., o'",02a. 

Les monuments assyro-chaldéens sont largement représentés 
au Musée de Leyde par des moulages des grands bas-reliefs des 
musées de Paris, de Londres et de Berlin qui donnent de 
beaux spécimens des monuments de Nimroud et de Koyoundjik. 
A côté de ces grands moulages, figure une série de moulages de 
cylindres comprenant un grand nombre de reproductions des 
monuments du Musée Britannique et toute la série des em- 
preintes des cylindres du Cabinet des Médailles de la Haye. 

Parmi les empreintes qui sont notées comme provenant du 
Musée Britannique, j'ai remarqué celle du beau cylindre d'Ur- 
zana. Cette empreinte provient d'une collection de moulages exé- 
cutés à Londres par M. J. Doubleday vers 1821 et achetés par le 
professeur Reuvens en 1825, puis, quelque temps après, par la 
docteur Leemans pour le compte du Muséa de Leyde. D'après 
les explications précises que j'ai déjà données [supra] ^ il est désor- 
mais certain que le Musée Britannique n'a jamais été en posses- 
sion du beau cylindre d'Urzana et que toutes les indications qui 
lui attribuent cette provenance sont erronées. 

Si les monuments assyriens sont largement représentés au 
Musée de Leyde, j'ai eu le plaisir de constater que les études 
assyriennes y avaient également des adeptes éclairés. M. Pleyte, le 
savant égyptologue, conservateur au musée, n'est point étranger 
à ces recherches et il ne dépendrait que de lui d'y prendre 
une part active s'il voulait sortir des éludes spéciales aux- 
quelles il s'est consacré. 
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MUSEE DE BRUXELLES. 



CYLINDRES ORIENTAUX DU MUSÉE DE BRUXELLES. 

Je ne pouvais pas passer deux fois par Bruxelles sans m'in- 
former au moins des monuments assyriens que je pouvais y 
rencontrer et les comprendre dans l'exploration dont j'étais 
chaîné. Les études assyriennes ne me paraissent pas avoir de 
représentant spécial en Belgique, et, quant aux monuments, ce 
n'est qu'en parcourant les catalogues des musées que je suis arrivé 
à découvrir dans celui de la porte de Hal la mention de plusieurs 
cylindres assyriens. 

Je me suis naturellement adressé à M. Juste, le conservateur 
du Musée, pour lui demander quelques renseignements à ce sujet. 
M. Juste m'a fait, avec une grande bienveillance, les honneurs de 
la collection dont la direction lui est confiée, et je n'ai eu, sous 
aucun rapport, à regretter une visite que je ne supposais pas 
d'abord devoir être aussi fructueuse pour mes études spéciales. 

Le Musée de la porte de Hal, à Bruxelles, est désigné sous le 
nom de Musée des armures et parait particulièrement consacré 
aux antiquités nationales. Malgré cela, j'y ai remarqué à l'entrée 
un moulage du monument connu sous le nom dHOhélisque de 
Nimroud, sur lequel on lit, comme on sait, l'histoire des cam- 
pagnes de Salmanassar. 

Les cylindres dont je demandais la communication ne sont pas 
dans la partie ordinairement accessible au public. L'étage supé- 
rieur du Musée renferme une collection spéciale de monuments 
orientaux et particulièrement égyptiens, due à la munificence de 
M. de Meester de Ravestein, ancien ministre de Belgique en 
Italie. Lors de ma visite au Musée des armures, M. Juste m'a 
présenté à M. de Ravestein et nous avons étudié ensemble les 
cylindres assyriens. Us sont peu nombreux, il est vrai, mais l'un 
d'eux mérite une mention toute spéciale. C'est une rareté que je 



suis heureux de pouvoir mettre en évidence et de signaler à 
l'attention des savants. 

COLLECTION DU MUSÉE DES ARMURES. 



Un personnage debout, dans le costume des rob Achéméaides, pré- 
sente de la main droite une couronne-, en lace de lui, l'arbre sacré occu- 
pant toute lu hauteur du cylindre. Dans le champ, en haut, une étoile 
à huit branches; en bas, un ornement composé d'enlacements analogues 
à ceux qu'on reucontre dans les cylindres aisyro-égyptiens; derrière le 
personnage, trois lignes de caractères perses, gravés dans le sens direct 
de l'écriture. 

LipU-luolL HmL, o',oi6> 

J'ai d'abord lu l'inscription ainsi ; 

-M\«ïl 
El « iîî 
n« ,<- m 

• Cacliet (le Kharsâ, liU de Sijâ.i 

Mais je crois que le caractère incertain qui commeDce la troi< 
sième ligne se prête mieux à la lecture suivante : 
• Cachet de ILbarMisi^r"' * 

Jusqu'ici on ne connaissait que trois monuments de ce genre 
portant des caractères persépolitains : celui-ci est donc le qua- 
trième. H soulève plusieurs questions philologiques et paléogra- 
phîques du plus haut intérêt, mais qu'il est impossible d'agiter 
ici ; aussi je dois renvoyer pour les développements que cette 
étude comporte à la notice que j'ai lue k l'Académie des inscrip- 
tions et bel les -lettres dans la séance du 26 octobre 1877. 
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Le cylindre suivant offre à un autre point de vue un intérêt 
tout particulier. 

2. 

Ce curieux cylindre représente simplement une scène de la vie des 
anciens pasteurs de la Basse-Ghaldée. La surface développée du cylindre 
est partagée en deux registres sur lesquels on remarque des bêtes à 
cornes qui font partie d'un troupeau exploité par des personnages qui se 
livrent aux différentes fonctions de la vie domestique. Ainsi, dans le 
registre supérieur, un personnage est occupé à traire un animal cornu ; 
dans le registre inférieur, on voit la porte du parc par laquelle un per- 
sonnage fait entrer ou sortir le troupeau. Je suis d'autant plus heureux 
de signaler ce cylindre qu*il a été gravé dans Touvrage de F. Lajard sur 
le culte de Mithra avec cette mention dans la table : « Cylindre dont la 
matière et le possesseur actuel me sont inconnus. > La légende est en ca- 
ractères cunéiformes du système archaïque. Ce cylindre avait été rapporté 
de Conslantinople par feu M. le lieutenant général comte Ândréossy. 

J'attribue ce cylindre, par la nature du travail et par le style des carac- 
tères cunéiformes , à la Basse-Chaldèe ; mais , en Tabsence d'une ana- 
logie certaine , cette attribution peut être contestée. 

(Conf. F. Lajard, pL XLl, n° 5.) 

Hématite. Haut., o*>o38 

3. 

Plusieurs personnages peu faciles à distinguer; fun d'eux esta genoux. 

Dans le champ, un sphinx et différents attributs. 

Haut., o"',025. 

4. 

Trois personnages, robe longue, marchant processionnellement à 
droite. Devant eux, quatre lignes de hachures dans lesquelles il est im- 
possible de reconnaître une inscription. 

Marbre brun. Haut., o"',oaa. 

5. 

Plusieurs monstres qui se dressent et se croisent. Au milieu , un per- 
sonnage debout. Travail archaïque de la Basse-Chaldée. 

Lapis-lazull. Haut., o^fOaa. 

COLLECTION DE M. DE RAVESTEIN. 

En parcourant les collections de M. de Ravestein, j'ai trouvé, 
formant partie d'un collier, trois cylindres qui évid^nment 
avaient été réunis à une époque très-récente, car ils ne sont pas 
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du même style. Je les signalerai ici, parce que l'un d'eux qui 
appartient à l'Egypte peut avoir quelque intérêt. 

1. 




Travail très-fia^ présentant dans un cartouche le nom royal d'Osor- 

kon II de la xxii* dynastie , accompagné des mots : « . . . les dieux. . . Har- 

se-Isi (fils dlsis). La tête des trois personnages a disparu, ce qui ne 

permet pas de distinguer si Ton a affaire à des figures de dieux ou de 

déesses. Peut-être la portion supérieure du cylindre a-t-elle été enlevée 

dès Tantiquité. 

Agate. Haut., o"',025. 

2. 

Un cylindre babylonien d'un travail très -archaïque présentant un 
personnage debout et des traits en diagonale simulant une inscription. 

Agate. Haut., o^fOiS. 
3. 

Un cylindre babylonien d'un travail très-archaïque présentant des 

indications d'animaux. 

Lapis-lazuli. Haut., o^yosa. 



Tels sont. Monsieur le Ministre, les fructueux résultats de la 
mission que vous avez bien voulu me confier. Si je puis avoir 
ainsi contribué à appeler l'attention sur les monuments que je 
viens de décrire, j'aurai certainement rempli mon but; mais je 
serai particulièrement heureux d'avoir pu prémunir ceux qui 
voudront me suivre dans cette voie contre les hypothèses préma- 
turément émises sur l'explication des symboles dont les cylindres 
orientaux sont ornés. C'est par la comparaison d'un grand nombre 
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de sujets qu'on peut arriver seulement à comprendre des scènes 
qui se complètent les unes par les autres, et qui, prises isolément, 
se prêtent trop facilement aux caprices de l'imagination. Il est 
possible maintenant de comparer déjà la collection du Cabinet 
des Médailles de la Haye à nos grandes collections du Louvre et 
de la Bibliothèque nationale ; mais pour donner à ces études une 
plus large base il faudrait pouvoir les étendre particulièrement à 
la grande collection du Musée Britannique. Permettez-moi d'es- 
pérer, Monsieur le Ministre, que je pourrai le faire un jour sous 
votre haut patronage. 

Je suis, avec un profond respect, Monsieur le Ministre, votre 
obéissant serviteur. 

J. Menant. 
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